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Sujet de méditation
Les événements qui bo déroulent chez 

nous depuis quelques mois sont do na­
ture à donner profondément à réfléchir 
au public.

Ces événements dévoilent le cas lo 
plus monumental d’hypocrisio qui so soit 
jamais vu.

On a vu le parti conservateur employer 
la violence pour culbuter ses adver­
saires du pouvoir à Québec, et en mémo 
temps accabler ceux-ci d’accusations plus 
infamantes, bien quo plus fausses les 
unes que les autres, afin de faire croiro 
ensuite à un soulèvement de l’opinion 
honnête contre un gouvernement préva- 

icatcur.
Cependant, maintenant quo lo temps 

des petits bancs est passé, on connnenco 
h constater que toute cette grande osten­
tation d’honneur, quo tous ces cris au 
voleur n’étaient que do simples manœu­
vres d’élection. Malgré toutes les per­
quisitions domiciliaires, toutos les pro­
cédures tyranniques auxquelles on a eu 
recours, on n’a pu prouver que M. Mer­
cier so soit approprié un sou des deniers 
publics, commo on l’avait crié sur tous 
les hustings aux dernières élections.

Son seul crime, c’est qu’il s’est fait 
dans son parti, hors sa connaissance et 
sa participation, lo plus souvent en son 
absence, des souscriptions électorales 
comme il s’en fait en Angleterre en ce 
moment même pour aider lo parti de M. 
Gladstone ou celui do lord Salisbury. 
De plus, il est établi hors de tout doute 
que ces souscriptions n’ont pas fait per- 
dro un sou au trésor public.

Cependant c’est pour cela qu’un gou- 
▼jrnement à la tète d’une éimrmo majo­
rité parlementaire, qu’un parlement ré­
gulièrement constitué et possédant la 
confiance publique, ont été chassés sans 
droit, sans raisons valables.

Eli bien, voilà des semaines qu’on met 
bous le nez de ces vengeurs do la morale 
publiquo les lettres mêmes de leurs 
chefs, des ministres fédéraux, accusant 
l'un de parjure, et tous d’avoir organisé 
le plus gigantesque système de corrup­
tion et de débauche électorale qui 60 

Boit peut-être jamais vu en aucun pays, 
aux époques les plus rcVichée°. Nous 
avons leurs signatures,leurs listes do dis­
tribution, leurs ordres, leurs reçus.

Un seul journal conservateur a-t-il 
seulement tenté do disculper scs chefs ? 
Loin do là ; silence de mort dans 
toute la confrérie bleue. T’as un 
mot ! Qu’est donc devenue cette vertu 
faroucho qui arrachait des rugissements 
d’horreur a touto cotte bande do forcenés 
à chaque nouvcllo invention de l’cnfcr 
qui voyait le jour contre le gouverne­
ment Mercier ?

M. Mercier, lui pourtant, n’a jamais 
écrit do lettre, n’a jamais donné do bons 
sur la caisso du parti, ni do reçus signés 
do sa main. En le supposant coupable, 
il lo serait donc cent fois moins que ces 
ministres d’Ottawa dont il fallait rece­
voir lo mot do passe pour avoir accès à 
la caisso et pour toucher sa part des cen­
taines do mille piastres destinées à ache­
ter les comtés à tout prix, en y mettant 
jusqu’à $15,000 au besoin.

Pourquoi donc ceux qui ont traqué M. 
Mercier commo une bête fauve font-ils 
le silence aujourd’hui sur les actes scan­
daleux de leurs chefs ?

Serait-cc parce que, dans le cas do M. 
Mercier, lo trésor n’a pas perdu un sou, 
tandis que l’argent manipulé par Ica 
ministres conservateurs d’Ottawa émit 
de l'argent volé !

Oui, c’était do l’argent volé. Le vol a 
été prouvé sous serment, do la manière 
la plus catégorique, aux enquêtes de l’an 
dernier. Il a été établi quo c’est au 
moyen do comptes falsifiés, do faux rap­
ports, de soumissions écartées par la 
fraude, que cet nrgont a été prélevé. Eh 
quoi ! le gouvernomont fédéral admet 
lui-momo qu’il y a ou vol, puisqu'il pour­
suit M. McGrcovy et ks Connolly en 
recouvrement. »

On doit comprendre maintenant la 
différence qu’il y a entre les sous­
criptions électorales do l’im et do 
1 autre parti. Celles qu’ont préle­
vées les anna l: do m. Mercier 

no faisaient rien perdre au trésor ; celles 
dos conservateurs ont été, do loirr pvo-

pro aveu, soutirées de la caisse publi­
que.

M. Mercier a été exécuté avant juge­
ment, chassé du pouvoir, traîné devant 
les tribunaux, couvert do boue par uno 
presse frénétique. Quant aux chefs con­
servateurs, publiquement convaincus do 
détournement de deniers et de débauche 
électorale, cotto même presso est prête à 
leur tresser dos couronnes.

Ah 1 que les honnêtes gons doivent
#

être indignés d’avoir été les dupes do 
cette bande d’hypocrites !

Actualités
On trouvera en deuxième page un 

récit -vomplet du dernier drame qui a pro­
duit une si grande sensation à Paris.

Nous éprouvons beaucoup de plaisir à 
publier lo texte du discours de M. Bcmat- 
ehez, M. P., eu faveur de la betterave ca­
nadienne.

C’est tout un petit traité, que feront 
bien de lire tous ceux qui s’occupent d’agri­
culture.

De U Echo des Deux-Montagnes :
*4(J’est sous lo nom de Chajiais la “ficelle” 

que le rédacteur du Courrier du Canrula 
passera à l’histoire, si jamais il y passe.”

Le fameux docteur Kock, dont on n rap­
pelé, au sujet des études de M. Pasteur sur 
l’épilepsie, la piteuse déconfiture, a récem­
ment quitté r Allemagne.

Après avoir enlevé une danseuse du 
Grand-Théâtre de Berlin, M. Koch est allé 
filer le parfait amour sur les plages mur­
murantes et ensoleillées de la divine Italie. 
Au cours de cette amoureuse aventure, il 
dépense le million que la vente de la tuber­
culine mit en trois mois dans son gousset.

Le savant allemand est un homme jeune 
encore. C’est à peine s’il a de quarante- 
deux à quarante-six ans.

On juge en ce moment, au tribunal d’ar­
rondissement de Vilna (Russie), un procès 
monstre dans lequel figurent 11 personnes 
coupables du crime d’infanticide.

Dix des accusés sont des femmes juives 
qui ont fait périr Cl nouveau-nés. La plus 
coupable se nomme Feiglia Nosking. Kilo 
a commis 25 meurtres d’enfants : une autre 
femme en a fait périr 18 ; une troisième 
aussi 18, une quatrième 15. Les autres en 
ont tué chacun trois, deux, quatre.

Ces immondes mégères, h informant des 
enfants qui allaient naître, demandaient h 
leur mère de Ica garder, et les tuaient en­
suite.

L’enquête a fait connaître que les mères 
de ces enfants sont presque toutes juives ; 
61 d'entre clics ont déjà été traduites en 
justice.

La question betteravière 
à la chambre

Discours prononcé parM. Ber- 
natchez, M. P., à l'Assemblée 

législative, séance du 
1er juin

Excellent plaidoyer on faveur 
do la betterave canadienne

M. l’Orateur,
En me levant pour prendro la parole sur 

la question betteravière, je déclaro de suite 
à cette chambre que mon intention n'est 
pas de l’entretenir longtemps sur co sujet, 
attendu (pie beaucoup de temps a été em­
ployé a discuter cette question. Je vais 
parler do mémoire pour répondre à certaines 
critiques qu’on se plaît à faire sur celte in­
dustrie, mais mon premier devoir est do 
féliciter l’honorable ministre do l'agricul­
ture sur les bonnes dispositions qu’il mon­
tre pour faire réussir cette importante in­
dustrie dans le pays et d'exprimer mon re­
gret de ce quo io président de ccttc com­
mission, l’honorable M. Mercier, no soit 
pas ici pour faire ressortir les précieux 
avantages de ccttc industrie. Mais puis­
qu'il en est ainsi je vais essayer do déve­
lopper le côté pratique de cette culture 
avec toute la concision possible.

Cette question n’est pas nouvelle dans le 
pays. On a cherché depuis longtemps à y 
implanter ccttc industrie et il y a à peu 
près vingt ans, lo gouvernement d’alors 
chargea M. Barnard à deux reprises diffé­
rentes d’aller étudier cette question en 
Europe. Ses rapports furent favorables. 
Alors le mouvement était lancé et les hom­
mes politiques agitèrent la question 
en toute occasion, des expériences de cul­
ture furent faites et des échantillons fu/ent- 
envoyés en France et en Belgique poor être 
analysés par des chimistes distingués do 
ces pays. Les rapports furore très satisfai­
sants. La presse et les hommes d’affaires 
s’emparèrent du sujet, et finalement en 
1880 ou 81 des Européens vinrent arec des 
capitaux tenter l’expérience dans la pro­
vince do Québec.

Si la chose n’a pas réussi à la première 
tentative, ce n’eat pas ilû à l’impossibilité 
de faire réussir la matière première dans lo 
pays. Non, mais c’est juirco qu’on a com­
mencé à ce que je pourrais apjiclcr par la 
fin. On aurait dit d’abord inculquer chez 
les cultivateurs la manière de préparer lo 
sol pour réussir parfaitement clans ccttc 
culture. Mais, malheureusement co n'est 
pas ce qui a été fait. Sans plus do réfloxion, 
en a dit aux gens: Vous avez des terres très 
riches et très propres h la culture de la bet­
terave, et oic les a lancés de suito au prin­
temps de 1S82 dans cette culture sur uno 
grande échelle sans au préalable y avoir 
préparé suffisamment le sol. Il en est ré­
sulté les déceptions que l’on connaît.

Voici co qui aurait dû être fait :
lo Engraisser le terrain l’année prééé- 

dente quand cette fumure doit être d’en­
grais de la feme—vu wquc le fumier vert 
occasionne à faire pousser beaucoup do 
mauvaises herbes.

2o En faisant, dons les terres d’alluvion, 
labourer l'automne lo » terrain destiné h 
celte culture h uno profondeur de 10 à 12 
pouces, et de la manière suivantes vous 
faites un labour ordinaire, afin de ne pas 
ramasser à la surface le sous-sol qui est lia- 
turcUcpicnt dépourvu d’engrais, et 
de suite dans lo mémo sillon vous 
passe uno deuxième charrue qui 
est spécialement pour soulever lo 
sous-sol seulement, en lo laissant au fond 
du sillon ; de cctto manière l’eau et l’en­
grais peuvent y pénétrer cl la g^léc fait fleu­
rir cette terre et procure l’avantage à la 
plante (betterave) à pivoter plus profondé­
ment, co qui vous procure un plus grand 
rendement et une plante plus riciio en ma­
tière saccharine—car autrement, lorsque lo 
kibour n’est fait qu’à* une profondeur ordi­
naire, la plante rencontre iSi sous-sol com­
pact,co qui l’occasionne à faire plus (le racine 
et la faire sortir à l'extérieur du sol et

cette partio qui se trouve à la surface n’est 
pas propre pour la fabrication du sucre 
attendu que le contact de l’air à enlève la 
richesse saccharine. Conséquémcnt,en pré­
parant le sol commo je viens de l’indiquer, 
vous aurez Ain plus grand rendement cil 
betteraves et plus licites en sucre et par 
conséquent plus d’argent-. Ces détails M. 
l’orateur, sont, je lo comprends, ennuyeux 
pour la chambre, mais, cost la base du suc­
cès des opérations de l’illflujtric sucrière,qui 
d’après moi est assuré pourvu qu’on y 
mette un peu de bonne volonté et moins 
de critique irréfléchie comme je n ai en­
tendu faire dans cette chambre et particu­
lièrement dans la presse pour servir des 
intéressés ou des causes de partis.

Il est regrettable, M. l'orateur, quand 
il s’agit d’un intérêt aussi vital pour la pro­
vince de Québec surtout, qu’on y mette 
pas nn peu plus de ]*atriotismc.

Lo fait des déceptions qu’on a éprouvées 
au début ne doit pas nous décourager, car 
la même chose estarrivéc partout ; en Fran­
ce, en Belgique et en Italie la mémo chose 
est arrivée. Mais les hommes d’affaires ont 
redoublé de courage ctj d’énergie et ont 
fini par faire comprendre aux cultivateurs 
les avantages qu'ils pouvaient en retirer en 
améliorant leurs terres par une culture sar­
clée ; cola a coopéré à augmenter leur bé­
tails, à leur procurer plu* d’engrais do for­
me. et une meilleure récolte do céréales et 
de loin dans ces terrains jainsi améliorés. 
La pulpe de la betterave est une nourriture 
très estimée des animaux ; les cultivateurs 
la rapportent de la fabrique à des conditions 
très avantageuses.

Une autre objection que font valoir les 
détracteurs de cetteiiulustrioet qui au pre­
mier abord produit un certain effet, est 
qiPici la main d:œuvre coûte trop cher. Mon­
sieur l’Orateur, d’après les renseignements 
obtenus dans toutes les fabriques que nous 
avons visitées en Europe, il est avéré que 
dans différents endroits de la Fiance il y a 
peu de différence avec notre pays, et cetto 
différence cs^d'apiès moi, avant igousement 
compensée par les avantages de la rapidité 
do végétation de notre pays qui nous épar­
gne un ou deux sarclages. En Europe il 
faut deux ou trois sarclages ou binages, 
tandis qu’ici dans la plupart des cas un 
seul suffira. Ensuite la valeur de la pro­
priété est beaucoup plus élevée à des mon­
tants d’intérêts d’argent plusconsidéiablo^ 
qui font encore une augmentation à appli­
quer sur les dépenses de la culture.

Doux autres objections que l’on nous fait 
sont «pic dans la saison où s# fait l’arra­
chage—nos chemins sont généralement on 
mauvais état,ce qui rend presqu’impossiblo 
le transport de la betterave aux gares de 
chemin de fer—et qu'ensuite les gelées 
d'automne nous arrivent ce qui peut 
occasionner la perte de la betterave. Voici 
ce qui peut être pratiqué pour obvier à cet 
inconvénient : si les chemins ne sont pas 
en bon état pour le transport de la bette­
rave au moment de l'arrachage, vous «« 
mettez en üilopour la préserver de la gelée. 
—IAi modo de confection de ces silos con­
siste en faisant une fosse dans la terre 
d’environ deux pieds de profondeur au 
bout de la pièce de terre où est votre bet­
terave, et lors de la gelée vous les couvrez 
Avec «le la paille ; par ce moyen vous pou­
vez attendre les chemins d’hiver pour la 
transput ter à la gare et, à ccttc épo­
que, en supposant qu’elle gèlerait, l'ex­
périence a prouvé quo cela no lui fait 
aucun tort pourvu qu’elle no dégèle pas.

Malgré tous ces avantages, je ne suis pas 
prêt à recommander cette culture sur uno 
grande échelle pour ht plupart des cultiva­
teurs. Que chacun en fosse proportion­
nellement à la main d'œuvre qu'il a à sa 
disposition pour commencer, et au fur et à 
mesure qu’il s’initiera à cette culture il 
l’augmentera,car il n’est jamais prudent do 
so lancer trop fort dans de nouvelles opéra­
tions avant d’en avoir acquis l'expérience.

M. l'Orateur, on a beaucoup critiqué 
aussi, surtout dans la presse et sur les 
hustings, la dépense occasionnée par cetto 
commission. 11 est vrai que quelques 
milliers de dollars ont été dépensés, mais 
cetto considération s'efface quand on veut 
considérer les bénéfices que nous pourrons 
en retirer par lo fait que des millions et 
des millions de dollars sont dépensés pour 
l'importation des sucres étrangers et pour 
la plupart des sucres de betteraves, que les 
manufactures de sucre peuvent sc quintu­
pler d’ici à dix ans et dépenseront dans notre 
pays des sommes considérables—donnant 
de l’ouvrage dans chaque fabrique à 2 où 
3 cents ouvriers, on augmentant considéra­
blement les.revenu» des cultivateurs con­
sistant en bétails, en céréales, augmentant
10 produit de la laiterie en donnant pour 
nourriture aux vaches laitières la pulpe 
de betterave—en donnant l’fiYftî'tagO aux 
cultivateurs de garder leur famille près 
d'eux par lo fait qu’ils feront uno culture 
payante qui encouragera les jeunes gens à 
rester au pays et à aimer la culture.

M. l'Orateur, je m'aperçois quo j’ahuso 
de votre pat ion co ot descelle de la Chambre] 
Je termine. Du reste lejrapport parle par 
lui-même, car il est très élaboré et précis,
11 contient des renseignements précieux qui 
mettront au courant tous ceux qui vou­
dront s’occuper de cette industrie quand il 
Ecra imprimé? et répandu dans lo public ; 
mais avant do reprendre mon siège, j’ai un 
devoir bien agréable à accomplir, c’est do 
revendiquer l'honneur du Président de la 
Commission l’honorable M. Mercier, quoi­
qu’on en dise et qu’on en fasse, jo dis que 
quand on a été témoin oculaire du travail 
énorme que cet homme éminent s’est im­
posé lors do son voyage en Europe pour 
faire connaître son pays et le faire appré­
cier par l’Europo entière et particulière­
ment par la mère-patrie la France, en énu­
mérant en toirio occasion (le sa voix auto­
risée et convaincante les richesses de notre 
pays ut surtout do notre province, nos 
usages, nos mœurs et notre politique, cho­
ses qui. pour le plue grand nombre, étaient 
tout à fait inconnues, car on était encore 
sous l'impression que c’était un pays do 
neige et do glace presquo inhabitable ; jo 
dis, M. l’Orateur, qua ml, on a de visu été 
témoin de l'enthousiasme que cet homino 
d’Etat a soulevé partout sur son nassago, 
de l’accueil sympathique et honoraîdc dont 
il a été l’objet de l’autre côté de l’Atlanti­
que, en Franco, en Belgique et en Italie, 
je dis, M, l’Orateur, qu’il est pénible de 
constater qu’après avoir épuisé sa santé, 
sa science, son énergie et boii talent pour 
des compatriotes en les faisant aimer et 
respecter par ceux qui furent les pères do 
nos ancêtres, quo ces mêmes personnes 
cherchaient dans le même temps à le per­
dre et à l'écraser lorsqu’il mettrait le pied 
sur le sol natal ; c’est triste à dire, mais 
c’est vrai. Quoiqu'il en soit, il est avéré 
que jamais uucun Canadien n’a réussi 
avant lui U faire upnrécior sa nation aussi 
favorablement quil l’a fait. L’avenir lo 
dira : s’il est passé, nn nom ne passera 
pas 1

La convention républicaine
Minneapolis, 5 juin.—Les délégués répu­

blicains sont presquo tous arrivés pour la 
convention do mardi prochain. Us sont 
divisés en deux ( a ups : Harrison et Blaine, 
et les esprits svnt très excités.

Les conventions républicaines dans les 
divers Etats ont eu pour résultat do dési­
gner environ 2ÎI0 délégués jsvco mandat im­
pératif de voter pourrie président Harri­
son • il y a donc plus de 600 délégués qui 
n’ont pas d'instruction* précise» et qui 
n'ont pas pris (rengagement».

Il est vrai qu’il y a quelques mois M. 
Blaine a écrit au président du comité na­
tional républicain pour lui dire positive­
ment qu’il ne poserait pas sa candidature à 
la présidence et quo son nom ne serait pas 
proposé à la convention de Minneapolis.

Pour tout homme ayant lo sentiment 
do l'honneur, cette déclaration aurait dû 
mettre un tonneaux effort:* tenté* pour 
pousser la candidature de M. Blaine. Mal­
gré? cela, le» politicien» n’ont pis hésité à 
irôncr cetto candidature, faisant à M. 
Haine Battront do le croire capable de mau­

vaise foi vis-à-vis de ceux qui so fiaient à 
sa déclaration. Et ce qui est plus étrange 
encore, c’est que M. Blaino n a pas semblé 
ressentir l'affront, et qu’il n'a pas lit un 
mot pour faire cesser l'int rigue à laquelle 
sou nom est mêlé.

1

Uno excursion do duclicssos nu
Canada

Londres, 5 juin.—On dit quo la princesse 
Louise est à organiser un parti d'excursion­
nistes dans les hauts rangs de la société 
angluirc, qui visitera l’cxposition de Chi­
cago et plusieurs villes du Canada. Parmi 
ceux qui y prendront part, on cite les du­
chesses do Portland, de Manchester, do 
Newcastle, do Wellington, les marquises 
do Granby, de Stafford, de Duffuriu, les 
comtesses do Dudley, de Groavehor, do 
Airlie, de Minto, de Aberdeen, do Zetland, 
la vicomtesse Brooke, Lady Henry Ben- 
tinck, Lady Henry Somerset et Duly Ran­
dolph Churchill.

Durant son séjour au Balmoral, la reine 
a donne des séance» quotidienne» à la prin­
cesse Louise pour un buste que celle-ci bo 
propose d'euvoycr ù l'exposition de Chicago.

Milices indisciplinées en Irlande
Dublin,*2 juin.—Uncos d'insubordination 

assez caractéristique s’est produit l'autre 
jour à Lifford, Irlande. Apres uno journée 
de manœuvres, le 5e bataillon (milice du 
comté Donegal) du régiment des Fusiliers 
Royaux d’inniskillen reçut l'ordre de pas­
ser lu nuit duu» les tentes. Ia‘3 hommes 
refusèrent, alléguant que le terrain était 
mouillé et qu’il serait malsain do camper 
dans de pareilles condition». Malgré les 
menaces des officiers, ils persistèrent dans 
leur détermination, si bien que les officiers 
furent obligés do les faire loger chez les 
habitants.

L’affaire a été déférée aux autorités mili­
taires.

f

Sensation à Québec
ARRESTATION SOUS ACCU­

SATION D’UNE FRAUDE 
ENORME

Courtier bien connu de cette 
ville sous les verrous

Autre personne impliquée
Dans notre édition de samedi, nous avons 

cm devoir, à cause du mystère avec lequel 
on entourait cet affaire, no dire qu'un mot 
de l'arrestation sou» accusation «le fraude 
d’un courtier de ccttc ville bien connu.

Voici de nouveaux détails que nous don­
nons après renseignement» pris à meilleure 
source possible.

Le prisonnier est M. Alfred Morissetto, 
ci-devant employé du département de» 
terres de la couronne, et depuis quelque 
temps courtier sur le marché Champlain. 
C’est un homme d’une quarantaine d'an­
nées et il est bien connu à Québec. Le 
gouvernement de Boucherville l’avait des­
titué sous prétexte qu'il s’était mêlé active­
ment d’élection durant la dernière campa­
gne électorale.

Il a été arrêté pour avoir, nous (lit-on, 
commis un faux énorme.

Vendredi dernier, Morrissctto présenta à 
la Banque Union un chèque du gouverne­
ment pour $0,700 et en retira le montant. 
La banque transmis ce chèque à la Bnnquo 
do Montréal ; mais celle-ci no voulut pas 
l’accepter, soupçonnant que ce devait être 
lin faux. Par conséquent, il fut renvoyé à 
la Banque Union. On téléphona au dépar­
tement du Trésjr et on découvrit qu’aucun 
chêquo pour ce montant n'avait été émis à 
la date indiquée, lo 3 juin. Morissetto fut 
mandé aussitôt,et les explications qu’on lui 
demanda ne furent pis jugées satisfaisantes.

Sur l'entrefaite, l'ordre avait été donné 
par les autorités de surveiller les convois do 
chemins de fer pour empêcher Morissette 
de prendro la fuite, cl samedi matin ce dore 
nier était arrêté dans les bureaux mêmes do 
la Banque Union par lo détective Walsh, 
qui avait été chargé de faire les recherches, 
et le constable Thomc.

Le prisonnier fut fouillé mais on no 
trouva qu'une somme de $.300 sur lui.

Morissette a prétendu, parait-il, que le 
chèque en question lui avait été donné par 
une autre personne do cette ville, et qu'il 
s’en était chargé et avait été le changer à 
la Banque Union.

Mais voici que cette mystérieuse affaire 
sc complique d'une autre aussi difficile à 
expliquer et qui semble ne pas être étran­
gère à la première.

11 parait quo vendredi un employé du 
ouvernement. nommé Germain, entra au 
mrcau de MM. Dclille et Dion, courtiers, 

et leur demanda de changer un chèque du 
gouvernement pour $18,400.

Lu somme était considérable et inspira 
des soupçons aux courtier» ; cependant il» 
n'en firent rien voir sur le moment. Ils 
demandèrent à Germain en quels billet» ils 
voulait le cliango. En billets de $5 et do 
$20, répondit-il. Alors, de plus en plu» 
soupçonneux, ils lui firent remarquer qu’il 
no serait pas facile d’apporter touto la 
somme, qui ferait un paquet violumineux. 
On m'a dit d’acheter lino valise pour la 
porter, aurait-il répondu. Cette réponse 
parut étrange.

Pendant cela, lo frère de M. Dion étant 
arrivé, chacun sc communiqua tes soup 
cons ù voix basse, et on téléphona au Par­
lement, au département du Trésor, pour 
s’assurer si réellement un chèque do çl8,- 
400 avait été émis. I-n réponse, donnée par 
M. Mailloux, de co département, fut qu’on 
n'en connaissait rien.

Le chèque était donc un faux î Immédia­
tement l’alarme fut donnée.

Germain n été laissé en liberté, mais on a 
l'œil sur lui.

On a dû remarquer qno lo chèque do 
$8,400 a été changé à la Banque Union lo 
même jour que Germain se présentait chez 
MM. Dclille cl Dion avec le chèque de 
$18,400.

Le premier cHt mentionné payable h 
“Louis Davis " dunt le nom est signé à l’en­
dos. Mor rissetic aurait dit que ce chèque 
lui avait été pats? ipar ce M. 
Louis Davis. Cependant on nio au 
département que lo gouvernement 
ait eu aucune * affaire avec’ un indi­
vidu de co nom. Ccst un chèque officiel du 
Trésor,et il|portc les signatures de M.If. T. 
Machin, assisuuit-trcaoricr, et do M. H. 
Ven et, auditeur «le lit province. Ces deux 
derniers ont positivement déclaré que leur» 
noms avaient été forgé». Le faux est si ha* 
bilemcnt fait, quo les meilleurs experts 
pourraient s’y tromper.

L’autre cheouè do $18,400 est mentionné 
able à un M. Jamc* Nelson. C’est un 
que du Trésor comme l'autre. La si­

gnature de M. Vcrrct est moins bien imitée 
que sur l'autre. Celle de M. Machin est 
parfaite.

Maintenant, s’il faut en croiro Phistoiro 
qui court sur la rue à ce sujet, Germain 
aurait déclaré que h> chèque de $18,400 a 
été mis entre ses mains pur Morrissctto,qui 
lui a demandé d’aller le changer pour lui. 
Co à quoi il a consenti.

Morrissotte ot Germain sont tous deux 
de la même paroisse : Saint-Basile, comté 
de Portncuf, et étaient en relation» d’ami­
tié.

On n’a pu encore découvrir comment h*» 
blancs dos chèques en question sont tom­
bés entre lours mains.

Après examen minutieux du livre de 
chèque» du département du Trésor, on a 
constaté que huit blanc» en ont été enlevés, 
et qu’on a arraché ces blancs avec les ta­
lons.

Ces blancs auraient été dérobés on juin 
181)0. Dans le temp», M. Machin «'en aper­
çut et fit de» recherche», mai» trouqtô par 
certain» indices, il crut qu’ils avaient été 
gâché» ot déchirés.

Morissette est en co moment en prison, 
sous secret, ot ne peut être vu par per­
sonne.

L'enquête va so faire incessamment en 
cour do police.

M. Nazaire Olivier est l’avocat do Mori- 
sette. .

MM. Fitzpatrick et Cook représentent 
la poursuite.

De» détective» ont été envoyé* dans la 
paroisse natale des inculpé», comté du Port- 
neuf, pour prendre des information».

On nous dit quo d’autres employé» du 
départements du trésor sont soupçonnés et 
que d'autres arrestations pourraient bien 
être faite» d’un moment à l'autre.

TERRIBLEACCIDENT
Causé par un choval à 

l’épouvante
La viotimo dans un état 

précairo
Ver» 5 heure» 30 samedi soir un cheval 

attelé à un huquet appartenant à MM. 
Amyot et Frère» stationnait près de la gare 
du chemin de fer du lac Baint-Jcu», lors­
que tout ù coup une de» locomotives s’étant 
mise en mouvement, le cheval prit peur et 
s’élança dans la direction de la Basse-Ville. 
Il tourna à lu rue «Saint-André qu’il par­
courut sans encombre, avec uno vélocité 
extraordinaire jusqu'au marché Champlain. 
Plusieurs personne» prévoyant que quelque 
fatal occident allait arriver, essayèrent 
d’arrêter l'animal fou de terreur, mais ne 
réussirent qu’à l'effrayer davantage. Quand 
on le vit se diriger vers le marché remplit 
de voitures ot de passants, plusieurs «lé* 
tournèrent la tête pour ne pas voir ce «iui 
allait, arriver.

La hoquet frappa lo fiacre d’un nommé 
Narcisse Paquet, de Saint-Sauveur, cassant 
le» timon» et une rone. 1 choc fut si vio­
lent que Paquet, qui était tranquillement 
uhbI» sur le siège de bo voiture et n’avait 
pas vu venir l'animal fut lancé à une quin­
zaine de pied» en l’air et retomba lourde­
ment sur le snl, sans connaissance,

On s'empressa autour do lui et on lo 
traun|K>r(a à l’épiccrio Angers en face, ou 
le prêtre et lo médecin furent mandés en 
toute hâte.

M. Caquet faisait vraiment pitié à voir. 
L'intensité de la douleur faisait soulever sa 
poitrine à la briser, il suffoquait littérale­
ment. Plusieurs personne» en le voyant 
n’onfe pu retenir leur» larme».

Le révérend M. O’Reilly arriva d’abord
Îniis M. l uhhé Vaillancourt qui administra 
e» derniers sacremonts au moribond.

M. le Dr Gosselin lit transporter lo 
blessé par l'ambulance à l’Hôtel-Dieu où il 
n’a repris l’usage de ses sens que tard dans 
la soirée.

M. Paquet n’a pas ne blessures à l'exté­
rieur, mais il souffre de blessures internes 
dû au terrible choc qu'il a éprouvé. On 
espèce cependant pouvoir le réchapper. M. 
Paquet est marié et père do plusieurs en­
fants.

L’enquête sur l’accident de 
Valoartier
Lo verdict

Commo nous l’annoncions samedi, M. lo 
député coroner Garncau a été tenir enquête 
sur le corps de la malheureuse qui s’est tuée 
en tombant de voiture à Valcarticr, ven­
dredi dernier. Ia défunte se nomme Janet 
McCarthoncy, épouse do John Lavallée. 
Au moment do l'accident elle »’cn revenait 
en voiture avec son mari pour rencontrer 
le convoi funèbre escortant le corps d’une 
dame Martin. Lo choval prit peur et les 
occupants do la voiture lurent précipités 
sur le sol, chacun de son côté.

John Lavallée n’a pas reçu de blessure» 
grave?», mais lorsqu'on releva sa femme, 
elle était privée de sentiment. Elle fut 
transportée dans une maison voisine, où 
elle expira quelque» minutes après sans 
avoir recouvré connaissance.

Los juré» ont rendu lo verdict do : 
“ Morte de fracture de la portion cervicale 
de l’épine dorsale.

pay
clici

Pianos et Harmoniums
Lo plu» grand assortiment à Q iéboo, prove­

nant do fabrique» américaine» ot canadienne», 
est chez 1<* éditeur* BERNARD. FILS ft 
CIE. I/î choix se compose do» marques do 
fabrique de renorn suivant :
Ballot, Davis Co, Boston,

Schubert piano Co, New-York,
O, Kowconibo ft Co Toronto,

Evans Bros piano Co,
lngersoll,

Mendelssohn Co, Toronto,
Utbrldgo piano Co, Utbridgo,

Thomas Organ Co, Woodstock,
Utbrldgo Organ Co, Utbridgo, 

W. Dohorty Sc Co, Clinton,
W. Ball.ft Co, Guelph.

DEUX SUPERBES PIANOS 
• D’OCCASION

eu parfait ordre et à trè» ba» prix fabriqué
Sc Son. Ces piano» ont été quelque pou en 
««age, lu sont néanmoins en VAItFAIT 
ORDRE et no cèdent «n rien U ceux sortant 
de la inanufaeturc. En considération de» mon­
tant» d'urgent qno nous avons reçu» sur 008 
piano*, itôux pouvons Ica vendre beaucoup 
nu-dessouK do leur videur actuelle et avec uuo 
garantie.

Instruments do cnlvro ot ù. cordes pour 
corps do musique.

Boule agence autorisée à Québec do la ma­
chine A coudre sono rivalo
LA DOrdESTIC DE NEW-YORK

BERNARD» FILS & Ci*
EDITEURS DH MJ31 Î'J î,

13 -137, Rue St Jean et Sto-Uraule
E£^V-TJ*TTn-*ViraX- 01.

En fact de chez M. Mc)Yxlli(u)\t confieentr.

TARA HALL
OOUaTE SAISON

La Compagnie Frost & Fansliawo
Comédien* cho!*!*— Pltcw nouvelle» ot ori­

ginale» exclu «Renient jou e» par eux.— Voit- 
jour* «m avant dans leur art, inventant tou- 
jour» du neuf, cl cotte année plu» uonibreu.NO 
ot inoiUeiiro que jamah.

UBRIïESÜM VTIOXS TOTS LKS SOli S A S II WR S
GRANDE MATINEE joui * enfant» sa­

medi aprùH-mldl, n laquelle deux nmgniUquea 
montres m itntoiuMil exhibée» cluz AÎ.O.vr. Du* 
quet, ruo 81*Jean, cl chez M. E. Jacot. 171 me 
ht Joseph,torout données au garçon ou Mlle nui 
mira écrit cnrrocteinoiit le plus grand nombre 
(!»• mot» frai» ;h;k ou anglais avoolo»lottreide» 
trois mats h'rofll and r’andiawo. Aucun no 
peut soiioourir dans h » doux langue».

PRIX POPULAIRES, Siège» réservés A 
vendre olios J* K* WaDb, Hbrnl o, ruo8t-Jean»

Habillements!
Habillements I 

Habillements !
!o;o:.

Habillements en tweed fait 
sur ordre pour $10.50

Habillements en serge 
noire, fait sur ordre 

pour $16.50
X X o-

llahi 1 Ionien in vu sorgrlla- 
ndle bleues 1er elavsts 

pour
— 4* ooo 4—

A. P. LARUN
Nos 47, Ruo Notre-Dame

----3ET----

104, Côte Lamontagne,
(BASSE-VILLE)

23 mars—K.3i»\h,

NOUVELLE EPICERIE
M. ALF. ROCHETTE

VIENT (Vonvrir uno nouvelle éplcorlo «lo 
* famille au No 280, ruo 8T-VALIER ou 
il tli'iidra cnuHlumtncul un assoi tiinout d'épi- 
coricudo première clnwo, ainsi que vins, li­
queurs, ilu>, café. etc.

Uno attention toute «pédalo sera portée »\ 
toutes lo i commande» qu'on voudra bien lui 
donner.

ALF. ROCHETTE
No 280, RUB ST-VALIER

28 mal 1802.

----- AU

PUBLIC M GENERAL
->c:o:o:x-

Occisions uniques pour 
vêtements confec­

tionnés

- ALLEZ A LA -

GRANDE VENTE

Fonds de Ranpcroutc
ne, RUE ST JOSEPH

ST.ROCH, Gi TJ 1C TB ICO 
I mai.—3m.

Dr G. E. MARTINEAU
CfüDtR DR J/UMVErtSITUAYAL A QUICKC

N0 363, RUE ST-J0SEPH
J3loc Carrier, prr» rte la Conyrtyalion, ancien 

poste d u Or JhMoL*
10 hourco A. M. 

4 “ J». M.
8 " 1». M.

Ilcuros do bureau
( 8(»

2 aU û
Consultation* gratuite» lo» mardi» ot same­

di» do 10h 11 heures A. AI.
31 mai—lrn.

A VENDRE
Kfifl barils de coaltar anglais, supérieur 

nu canadien.
100 baril» de poix douce do coaltar. 

100 ballot» d’étoupe.

Goudron do pin.—Poix do pin
RO l°nn0* *1° papier goudronné pour toit aux plus b»Li prix du marché.

REID, CRAiC & CO
200. RUE ST-PAUI*

2 Juin—Cf.

A. LEO F El El»
DirLOHR Di UVAL Er DE MILL

Analynoof explorations, arpoutnge», per­
mis, patente». Immeubles, mine» 

ot produits minior».

23 RUE SAINT-LOUIS
(QUÉBEC)

SucemvulciTUtlHAedu/To/üiic^SberbrooUo. 
Fév.—K. J. lau. k> A m. m

M58 DE FAILLITE
FELIX GOURDE AU,

Insolvable,
D. ARC AND, KI

Curateur.
\•nNDItlïDI, LE DIX SEPTIEME JOUR 

DU JUIN coma Ht, a II I». a.m.,au bureaudii 
curateur hotrerduné ot aux condition» ni-aprû» 
montionm'icH. hoi-ouL vendu» par enchère», le» 
im mou filon cl-dcwous décrits, savoir:
1«> Un emplacement situé eu la paroisse do St- 

Kooh do Québec, borné au nord h la ruo 
Aaigo, a l’est ù James Child», a l’ouest a 
Fralicol» Barbeau, mesurant quaranto*un 
(411 pieds du Iront *ur une profondeur s'éten­
dant jusqu'à la cime du cap, avec mr grand 
hangar dessus construit. olreoiiHtanoe» et 
dépendance-; lequel emplacement red connu 
souk l«* numéro «jualorxo cent quarante-qua­
tre tl l IB du cadastra officiel pour le quartier 
JacqiiCft-CnrlJer «le la cité do Québec.

2o Un emplacement situé coin de» rues Bagob 
et Albert (l)uioi'licr) en la paroi.t.ro do Sulut- 
Hntivour (!«• Quebec.imwurnntquarante-deux 
pied» et Iroi» pouce.» (12 3/JJ) de front plu» ou 
moins, et soixante (lîO) pied» do profondeur 
et «le doux mille hix cent «jualie-vingt-six 
CAl-tii pied» cil superficie, avoo ensemble uno 
matron en bol» lambri-eu en brique, oi autre» 
IuUIkhom dcbxuri construite-, circoiihtuuced et) 
(hqioiidauce»; le<jdei emplacement est connu 
sou h le numéro neuf conl quarante sept (047) 
du cadastre officiel pour la paroisse de Saint 
Sauveur de Québec. Cet emplacement est 
vendu à la charge d’une icut«> foncière an- 
liUollo do $12.00 payable & Gaspard N. Bois­
seau et Koch Boisseau, «initie d'urreugo au 
2i) septembre 1N0I. L'acquéreur «lovra main­
tenir eu vigueur iusqu'a leur échéance, loa 
beaux consentis par le dit inr-olvablc pour h?» 
divers logement» du dit immoubb) avoo lo 
drniide retirer les loyers di*» divers locataires, 

3o Un emplacement situé en la paroisse do Ht- 
UOCli do Québec, mesurant «luaranle-trois 
pied» finit pouces (IM .S/IJide froiitMir«|UUtre- 
vingt-clnq (8A) pieus do profondeur, et vingt- 
huit pied» quatre pouocs »iü> 1/12) do largeur 
au bout «le la profondeur, borné au nord a N. 
Uour«leau, au sud à la rue 8t-VaUor.au nord- 
est a un passage «la huit tS) pieds do largeur, 
commun entre le «lit Insolvable et lus repré­
sentants de fou Ktienno Houlard. et au sud- 
ouest avec 1«js représentants Tourangeau, 
avec uuo mai on en brique» ut autres bàtls- 
sch (1on»u» const i u te», cireou»tances et dé­
pendances; lequel emplacement est connu 
sous le numéro douze cunt trente-huit (1/38) 
du cadastre officiel pour loquntlterJitcquo»- 
l'iirtler de la cité «lo Québec. Uct «mpiaco- 
iiiunLcHt vendu à la ohargo d'tuio rente fon­
cière annuelle du 9à.48 p,i> able aux i évériMid* 
l’eruH .le-uiLo», «initie d'urrérago uu '/U BOp- 
Lcuibro l''i)l ;

4o L’imiiioublo étant un cmplaoomout de for- 
nu1 Irréuulléro, situé sur le côté nord «le la 
rue Ht-V aller, comprenant ; A.--le numéro 
d«m/.o cent «pmruutc-trois ( 12(3) du ea«ia«tro
officiel iiuur b? quartier Jacques-Cartier do 
la «?!!«' «h* Québec, mesurant quarante senti 
( 17 ) plods de front sur quatre-vtngt uouf (SU)
pieds de profombuir du côté Kiut-oucst cb 
cent «tlx (I Kl) pieds de profond«?ur du côté 
nord-esl. mesure anglaise, boni*? au sud à la 
rue Ht-\ aller, au nord à Joseph Bélanger, 
au s»»d aux représentant» do Pierre B«jIs- 
Boau ot au nord-est partio a Joseph Bélan­
ger, |«arlle à François Bélanger, parLio au 
passage cl-uprés désigné, «?t panto u Dame 
Jean Oodhout. B.—On piUWAgoqtil se trou vo 
du côté nord o*i. du dit emplacement conto- 
linnt dix (10) pied» de front sur la profomlour 
qu’il peut y avoir a partir do la rue Uore.lics- 
1er à aller en gagnant ver» lo hiuI ouest, a 
l'cinillueoinonl nus-déslgné et lo l«q numéro 
douze cent quarante deux B 11212) du cadas­
tre officiel luair le (piai ller JncquuH-CnrLief 
de la cité «le Québec. C.-Un emplacement 
(le forme irrégulière situé sur lo côte nord do 
la rtni Ht Valior, étant le numéro douze cent) 
quaronlo-dmix À tl’JCJ) du caihutlro officiel

S3ur lo quartier Jucqau» Cartier «lo la cité do 
uèboo. mcMumnt, quaranto-trei» tt:i) pied» 
e fund sur soixante-trois \CA) plc«k «le pro­

fondeur, avec uno étendue du terrain do 
mémo largeur hui une profondeur d’environ 
d«iii/e (1:5 pieds à l'ouo-itoi «1o vingt-cinq (23) 
pied» à l’ost, borné nu nord au numéro douze 
rom quarante «leux B (1212), au sud A la ruo 
Ht-Voiler ot A l ouust au loi en premier lieu 
A cité (1243).
I.CS dit» lots on 4lèmc lieu cité» formant un 

mémo immeuble avec bâtisse» (manufacture) 
(Icmsuk construites Hrcoiintam «*» et dépendan­
ces, a être vendus dan» uu seul et iiièinu lot, oh 
l'acquéreur devra maintenir on vigueur 1 vint il 
maint en ant oxistnnl entre le dit hirolvftblo cb 
NV. A. .Marsh Sc (’-o., pour Uno partio du sundib 
immeuble occupé comme manufacture pour 
dix nunô«.*M à partir du 1er mai l£)l a rairon do 
dix-st'pl cent cittquar.to-dcux (ÔI7.7J) piastres 
par atinéo que 1 acquéreur pourra percevoir 
d es fuiKdUn locataire» à l'exception d'une snrnmo 
do mllJo.piastre» déjà transportée par lo dit) 
Insolvable, laquelle somme devra être déduite 
du loyer de t année loeutivo courante.

J/ncqitéronr devra nuaul respecter lo» droit» 
que peut avoir Sieur J'icm» llidégaré dans un 
murmiluycit 4 igé «ur lo lot numéro douzo 
cent quamnlo-iin (1211).

Dan» la vente du dil immeuble, no sont pas 
compris I cngln, la bouilloire, les machineries, 
les fixture» et I appareil «lo chauffage qui ko 
trouvent ilniis la partie de la taltMro occupée 
lar MAL NV. A. Marsh X Co., lcs«|UoL en sont) 
ch propriétaires.
Tou. fi?» immeubles ci-haut mentionnés sonb 

vendu» a charge de payer lo» taxon do la cor­
poration de Québec poui l'année cou ran U. I/CS 
acquéreurs devront auy*i payer IX (droit du 
gouvernomont) sur le prix du l’.id indication.

Le»acntiuretirsprcum-onl leslmuioublcs<!ann 
l'étal ou ils ko trouveront au temps de l'adjudi­
cation hiuh égard aux détérioration» ou aug­
mentation» qui pourraient être survenues de­
puis i.i cession. L'odJudlcaUon dechooun do 
ces immeuble» sera faite sans garantie quant) 
A la contenance des dits immeuble*, mal» ullo 
transférera tous le»droit» qui y sont inhérent** 
cl que In failli pouvait cxorcés ainsi quo le» 
servitudes active» qui y rout attachées, lors 
même quelles ne seraient pas énoncées dan» 
la pré-»1 ut e. Tous et chacun» du ce» immeu­
ble» seront vendus pour argent comptant.

D. AltCAND,
Curateur,

OCT. LEMIEUX ft Cio.
Encan tour».

Québec, 2 Juin 1832.

i

No 215, Rne SI-Joseph
JVJcMdamcs, 

y a-t-il 

J^écllomcnt) 

pilleur» 

ombre

JQomarchandDo»

& Jüb*

phis

QrgnnDés

'JJ’nlvcrsellcmcnt

Lota
Jmmcnso» 

Qarwii à

LOT No 1
Tweeds pour fiabillo- 

ments. tout laine, patron» 
magnifique», du plu» beau 
fini, valant $1.25 pour lo 
prix du commun.

LOT No 2
Tweeds tout lalno, di­

verse» nuances, valantGOo. 
peur 3éc.

LOT No 3
Etoffes h robe, double Ifti^

Ecur, tout laine, des plu» 
clics nuance», valant 05c. 
offerts à uu prix sans pré­

cédent.

LOT No 4
Etoffes fleuries ot car- 

reautéc* pour robes d'en­
fants.

LOT No 5
ChauscLtoft mérino. tré» 

fine», valeur :b)c. offerte 
juxto la moHlô du prix,

LOTS Nos 6» 7, d, d
Bas ot ganta, collet» ob 

cravates, fianollotfes et In­
diennes. liiwiiK ot mousse­
lines carrouuUk*.

----- OSIEZ-------

MYRAND & POULIOT
2 s g, Rue St-Joseph,

ECOLE NORMALE-LAVAL .
------- - «

L’examen préliminaire des feune*gonseidtl/ 
jeune* norrouuc» qui ont demandé lour admit*-‘ 
bion a i écolo Normale, aura fieu fi i) h. A. M.* 
lo 7 Juin. «In.ii» l'une de» salle» du l'éoolô Nor­
male l’Université Divnl.)

THS. 0. ROULEAU, pire.
30 tuai au 7 juin. t’rlucipAl»



L’ELECTEUR
lire. Elle no voulait pas quitter Paria. 
Kilo no consentait à bo rendre ù Blôli que 
lu joun» où il y avait Je» fêtes où elle bril­
lait, car elle était trè« IxjIIc. C'eut ainsi 
que par l'intermédiaire «le Mme Lapai- 
momie, ma û U* et son mari furent invitt'n, 
il y a quatre mois, au tail cio la nnSfoctttro 
do ]Ilots. C'est h ce bal epic ma fille s'aper­
çut des relations qui existaient entre sou 
iimii et Mme taisrimotnic, elle les surprit, 
en ollcl, tous les deux dans un salon écarté 
au moment où Us sVmbr lisaient, En hjkt- 
ccvnnt sa femme, Reymond se sauva \ 
quant à Mme La««imomie, elle «e jeta aux 
genoux de ma tille, lui jurant sur la UtoT) 
«u petite fille' Germaine qu’elle no recom­
mencerait plus et quo toutes relations entre 
elle et M. Reymond cesseraient ù l’avenir. 
Au nom de leur aucicnno amitié, ma tille 
pardonna, mais elle u'oublia pis, car elle 
«ulorait son mari.

Quelques mois après cette scène, leo rela­
tions entre M. et Mmo Lasslmonnc de­
vinrent tellement tendues, quo ccllo-ci 
se réfugia dans un couvent, ;i Aute.uil, on 
nttendant Fissuo du procès en divorce 
qu'elle voulait intenter a son mari.

I/uutro jour, vers onxo heures du malin, 
Mmo Reymond vint nous voir ; elle était 
habillée et piéto à sortir :

—Je sui» bien heureuse, nous dit elle, 
mon mari m’omméno déjeuner chez Lc- 
doycn. puis il me conduit au salon. Jo l’at­
tend si

Lorsque midi son un, nous nous mimes à 
table en famille, et nous invitâmes Mmo 
Reymond à nous imiter :

—Non, répondit-cUo, j’attandi mon 
mari.

Quoètiuos instants après, un commissaire 
apportait uno lettre dmu» laquelle M. Rey­
mond prévenait sa femme qu’à son bien 
grand regret il ne pourrait l'accompagner 
comme il s’y était engagé.

I »t\s soupçons s'élevèrent alors dans l’es­
prit de Mme Reymond : elle ee rendit à 
son apport emeu t qui ost dans la même xnai- 
;on. Kilo chercha, parmi les papiers de M. 
Reymond, m elle ne t ruu vernit pas quelque 
chose qui pût lui apprendre la vérité. Elle 
no trouva rien. Kilo allait remonter cher, 
non», lorsqu'elle avion une valise placée 
dans un coin ; elle l'ouvrit. La lecture de 
quelques lettres no lui laissa plus aucun 
doute, Mme Laadmonno écrivait à M. Rey­
mond dans le langage le pins tendre. Entre 
autres choses, elle lui disait qu’elle jouerait 
un mauvais tour à Mme Reymond. Elle 
ajoutait qu’elle espérait bientôt devenir sa 
femme lorsque son divorce avec M. Lasti- 
tnoune serait prononcé. Les lettres coûte- 
liaient aussi dos demandes d'urgent.

Outre les lettres, au nombre de quarante- 
deux, je crois, la valise renfermait un cor-
akrv Ji« frii'iiuc i'[üi Ü « Jâiii.iln üj'.îVV.i». i* U à
nia fille, un revolver Galbind calibre 9, à 
six coupa, et le bail d’un \»etit appartement 
dans une maison située 33, ruo uu Rocher. 
Ce Kul était fait au nom d'un ami de M. 
Reymond, habitant Ducnos-Ayres. Ma fille 
comprit immédiatement la situation, d'au­
tant plus qu'une lettre signée en toutes let­
tres du nom de Mme I<*6aimoum\ coinmo 
toutes les autres, d’ailleurs, donnait rendez­
vous pour le jour mémo K M. Reymond ruo

Un drame parisien
L'affaire Roymond Lasshuouno Pour la Grippe ou pour mauvais^ RUume(..«iile maison oit KTnmlo et bien dlspo ,t?o; 

a or nie renient ollo a été rcralao t% neuf et corn- 
meublée. Il y »\ do bonnes écurios 

?, exeellunt pmis & lu porte. Fo^cn-filon donnée e t aucun teiupa.
b’tttlroswer a

M. JuïiKPR POPF,
• _ «**• vue Uossercr. Ottawa,a juin —j.n.o.

Paris, 23 mai.
Vers trois heurta do ]\qmVmidi, uno 

ihime- brune, élégante, entrait dans la mai­
son jiorhtnt le Nu 33 de 1h rue Rocher, et, 
a’adrcs>unt à la concierge, lui demandait 
d’un ton très calme ri un monsieur ot une 
damé ne sa trouvaient pas dans un appar­
tement au premier att-dessus do l'entresol. 
Sur la réponse Affirmative, la visitemo 
mont sonna A la porte de 17q>j»*.u tcuumt : 
4* Ouvres, ouvrez, ” dit-elle. Un monsieur 
vint ouvrir,

44 Comment, toi, ici ! s’gcria-t-iL Pas de 
scandale surtout. "

Mais la visiteuse, traversant mpidemeut 
Fappxrtcmenl, pénétrait dans la chambre à 
coucher, à droite, où ollo tirait successive­
ment trois coups de revolver sur une dame 
h demi vêtue, qui s'y trouvait, Celle-ci, 
mortellement atteinte, tomba s vit le plan­
cher. 1 j\ scène avait duré quelques minu­
te» à peine. Personne, duns la maison, n’a­
vait rien ente lutiu

L’hérofno de ce drame extraordinaire, 
Mme Claire Reymond, venait de tuer, 
presqua sous les yeux d» son mari, la maî­
tresse do celui-ci, Mmo Yvonne Laasi- 
momie. L'appartement de la rue du Ro­
cher, uno garçonnière do quelques pièces 
seulement, était, on effet, l’asilo où Paul 
Reymond sc relirait en compagnie de Mme 
Las&imonnc. Quant à cette dernière qui 
est la malheureuse victime do ce drame, 
clic est la fille d’un ancien avoué, M. 1 Dela­
porte, et son mari est consuillar de prefec­
ture à Mois. Kilo était Faillit) d’cuhiuoe de 
Mmo Reymond. Toutes d’eux s'ôtaient 
mariées à un an d'intervalle.

M lle Claire I telly avait épousé cil 1888 
M. Paul Reymond, qui s’occupait d'affaires 
commerciales ; Mite Yvonne Delaporte 
«’était mariée, un mois de janvier ISSU, 
avec M, Lusalmonne, fil* du la grando cou­
t mitre do Paris dont l'établisse ment e»t 
situé à l'angle du boulevard de la Made­
leine et do la rue Camlton. Des scènes 
frequentes avaient lieu dans ce dernier mé­
nage ; elle» étaient suivies, dit-ou.de voies 
de fait. Pee menace» do divorce furent 
proférée» et, il y a quatre mois, Mme L*s- 
aiuKUuic vint, emmenant sou enfant, la pe- 
titOTiorumine, se réfugier dans un couvent 
ruo Théophile-Gautier, à Auteuil.

Mmo Claire Reymond et Mme Lassi- 
niomis u avaient confie de *o fréquenter 
durant toutes les phases do leur existence, 
et la temme du conseiller de préfecture ve­
nait assez fréquemment rendre (faite à M.

Peut-être no croyez-vous pat ccs certifl 
eats concernant I’August Flower de Orocn. 
Eh bien 1 nous n’y pouvons riou. Nous uo 
'(cuvons pas voua fuiro entrer la conviction

dans la tète, ni le re­
mède dans la gorgs 
Nous ne voulons pu 
lo faire. Votre ar­
gent vous appartient, 

4nsi que votre misère, et jusqu’à ce qtis 
'•ousayiez confiance duns notre romèdo. 
l’uno pour lo soulagement do l’uutro, votre 
argent et votre misère seront toujours votr 
possession John H. Foster, 1122 rue Brow 
Philadelphie, écrit : Ma femme est une p» 
tite écossaise Agée de trente ans et do oor' 
litution délicate. Pendant Ica 5 ou G d* 
ni ère aunéos, elle a souffert do la dyspepsi

Elle devint si mu lad. 
Vomit à la fin quo chaq.

fois qu’ollo mangeai!*. 
TOUS lC5 XUCtS ollo renvoyait le tou.

Deux Ijou teilles de vc
*‘rc August Flower ont suffi à la guérir, là 
eu plusieurs médecins s'étaient déclarés ini 
pu issu uts Ma sauver. Elle peut manger 
do tout maintenant, sans maux d’estomac. 
Kt tant qu’n la dyspepsie, elle no se rap- 
pcllo fias avoir éprouvé ses douleurs. (20)

J. MILE CARON & Cic Avec uno ouillcr. 03t la meilleure préparation connus

N VENTE PARTOUTfljanv, E. 3f?i. p. s

TAI1XEUBSThomas GRANDE REDUCTION
i .'incrédule

POUR
40 POUR CENT D’ESCOMPTE

Sera donné sur nos blouses de printemps et
d'été pour dame

DAM ES et MESSIEURS
117, me St-Jcan
TOUTES NOS MARCHANDISES

sont de haut goût et de
la dernière nouveauté

MONSIEUR EUGÈNE DROLET
TAILLEUR expérimenté 

de vêtements pour mes­
sieurs est maintenant à 

notre établissement

No. 137, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH, QUÉBEC

IMMENSE AVANTAGE 1
^raudoouvcrltirc «le la vente du plus bel assortiment 

de CHAUSSURES a Quebec*
J’I XVITE M ES C LT KXTS ET LE 

l’URLIfj en général do venir voir la

iGRANDE VARIÉTÉ
MARITIMES

Sttnmcr* A rrire’d à De
Sardinian Quélioo Liverpool 
La Touraiuo Londro N.-York 
Âucuata

Victoria New-York Hambourg 
-Lydi&n

Monarch *•
—State of

California u 
—City of Rome Londres 
—Aur&nia Queenstown
—Texas Québec

sollicite la visite des CHAUSSURESL’ETE^ 1892.
CJaxde Attraction

nombreux lecteurs que j’offre en vente à des prix excessü juin.
lain d res vement réduits.

Venez me faire uno visite avant 
d’acheter ailleur*, voua serez certain 
d’y trouver cc que vous demandera

A BIEN BON MARCHÉ
^^onblicz pus quo 

Ions ces avantages nout
offerts par

de 1’“ EIccteoiGlasgow 
N. •York HUMA & Cio, Emile Caron & CieTableau dos Marées

Date Matin
Juin h. m.

HAUTES NOUVEAUTES D’ETEJourê

Ixs ‘V>u<-»ignésoifVeà leur» clients des nouveau­
té* de première cl.ut-c à des prix extremament 
mt-*. cxHisUlant principalement en
ETOFFE A MANTEAU,

ETOFFE A ROBE.
G A R N N I TT ’ K ES,

GANTS DF. KID.
G A NTH DF. SOIE,

RAS.
EXTOUCAS, 

ETC., ETC.Toutoa ûana les derniers goût.

Lundi
Mardi
Mercredi 8 4.59 5.19
Jeudi 9 5.59 5.58
Vendredi 10 fi. 17 fi.Sfi
Samedi II 6.34 7. lo
Dimanche 12 7.28 7.46

N. B.—Le courant continue à monter 
quarante-cinq minutes après 1a marée 
haute.

Phase de la i.rsx.—Pleine lune, ven­
dredi, le 10 juin, à S lu 32 a. nu

ST - JOSEPH ST -RGCH
cohie.it vous pouvez faire de l argest

Spécialités pour Messieurs
N oub vc nans de recevoir nos Sergos et Tweeds 

pour habillement ci ikuitalon :
CHAPEAUX FEUTRE,

chemise;
CR AV ATTKS,

COLS ET POIGNETS,
ETC^ ETC.

Nous avorvM aussi tin grand assortiment do
HARDES FAITES

Dcn tailleurs sont employés à l'établisse­
ment et l’ouvrage »cra garanti.

Ma tille mit le révolter dans sa poche, 
me confia les lettres sans me dire ce qu'elles 
contenaient, en me disant : “ Garde-moi
bien oes papiers.'’ Comnv} elle était pâle et 
paraissait agitée, je lui demandai ce qu’elle 
avait : ** Rien, ” tto ré pondit-elle, et elle 
sortit. Elle se rendit rue du Rocher. Alors 
s es: passé le drame que l’on sait.

Chez M. Lassiinonno
Un reporter a vu M. Lissimonnc chez 

sa mère, 48, rue Cambou. M. l^utrimonno 
est encore un jeune homme. Brun, Ica 
chcvcpv obu])és en brosse, la moustache re­
levée et bleu ciièc, il a le type d'un fashio­
nable. Los habits dont il c^t vêtu sortent 
dot liez le bon faiteur. fl ne porte pas 
encore lo deuil de sa femme. Très ennuyé 
de tout le bruit fait autour do ccttcntfaire, 
il a bien voulu, “ «Lus l'intérêt de la véri­
té a-t-il dit, raconter le» circonstance de 
l.\ tragique aventure.

Le dénouement de cc pénibto drame, a 
dit M. L&sahmmne, no pouvait être guère 
difièrent pour les coujmblca do celui qu’il a 
4t •. l u jour ou l’autre', quand j’aumia été 
certain d’être un mari trompé, j'aurais 
apurement tué Fumant de ma femme, 
peut-être même tous Ica deux. Mais cette 
certitude a été longue à sc faire en moi. 
Je doutais toujours rie4a tristo vérité ; jo 
no pouvais admettre que Ova ft mmo me 
trem.pùt, bun quo mille raisons \ indent 
autoriser mes soupçons.

C'est en 18S9 quo je me suis marié avec 
Mlle Yvonne 1 Via pot te. Rien ue vint trou- 
blcr le bonheur de notic union jusqu’au 
jour où, ni ESDI, ayant mené ma femme au 
cercle des patineurs elle y rencontra uno 
de - ( arnica d’enfance, depuis longtemps 
jerd ie de vue, Mme Reymond. Ma femme 
UK pu scuta son amie et son mari dont dlo 
èuut accompagné*» A l» suite de cetto 
presentation, des relation*wuiviea s'établi- 
vent entre ma femme et Mmo Reymond ; 
i tïüa également nuohiuefois l’occasion de

Nouveaux et ê évauts ameuDlemsntsService des signaux
Québec, 5 juin.

Pointo-au-Père,—-Fort veut ouest. Mon­
tant, 9 h. a.tn., steamer SpringtctH, h 3 b. 
p. m., steamer Sartuatinn.

Cap de le Madeleine.—Fort vent nord- 
est, Montant, samedi i\ 5 h. p. m., steamer 
M. J. H. O. ; aujourd’hui, â l h. 30 p. m., 
steamer Grttlland-i ; à 3 h. p. m., steamer 
l>rr;?ow.

Fame Point,—Calme. Descendant, sa­
medi, steamer Strait* of Maijtllan. Mon­
tant aujourd’hui, ù 11 h. a. ni., steamer 
Ftticiana ; à l h. p uu, steamer Oregon,

«ïi ®**°S f*?Ps'0,inw dé-Ireuses d Acheter de* «etn do parloir et do chambre h coucher, ou 
nmouotqnipuk u aucune -orîc. agiraient dans leur Întervî en allant au grand entrepôt demoubî» -, 
°. , . ,‘r?avfr°nt le-* plus b,'aux et les meilleur? meubles en vente uaus oeMc ville, cotnpre- 
nan» se.s ao crmrnbrc h coucher en noyer noir, frêne et orme, sois do parloir et do chambre- a 
«!!üîk in l"’ f^taldo dans las nacrons les plus variée, matelas en lil de fer ircsL-é, etc. Ces nmrcnamlLsos sont offertes au plus oas prix du marché. AQca-y faire une virito, examine* le* 
cric.s et prix, oua parient par cux-mémcà. cl nous Mimioot certains que vous u’achetcrcs ailieur* que chezUNE VISITE EST SOLLICITEE X

BÏÏMÀ ROYËR & CIE ! 5
1,1 R g HoMâm Basse-Villa

2 nmrs—fimv QU EBE

A pré» avoir frappé moi tellement la maî­
tresse de son atari, Mmo Reymond descen­
dit prévipilAinnunt IVscoliet tic La maison, 
count!, affidée, d.tni la me et $c rendit 
chez 1a belle-mère de Mme Lavrittwimc. 
Ou lui douna le conseil du so vou>uiacr 
prisonnière.

Ven» quatre hftiTes do Faprfa-midi, en 
effet, M. de la Lnnde, coitunisvairc de po­
lice, voyait amvor, dans uiD bin eau, trois 
dames i Mme Key moud, sa mère et Mmo 
Lsniibauuo, belle-mfro de la victime* 
“ Quelles foriûaht.a faut-il remplir, der 
niimdA Mmo L&srimomio, pour constater tin 
flagrant délit d’adultère ? * M. do la Lomlu 
exposa ce qu'il fallait faire, en pareille cir- 
CQMt vnctù—“ Eh bien, repondit Mme L*vs- 
aimonne, c’est fait. "

Mme Reymond raconta nlon» qu elle ve­
nait de tirer tfXXl balles de revolver sur la 
maitivsso de son mari, au No 33 de la rue 
du Rocher.

— Yoi'ri quatre moi* quo je ne dore yx\% 
dit clic. Je suis uiuntéc au premier otage. 
J ai sonné à la perte do l'apportesuent où 
sc trouvaient mou mari et ssv wnitroisc. 
J’ai sonné en dÜKuit : “ Ouvre, Paul, l^v*- 
aiimmne est en las. Fauve-toi." (>munl 
mon »'»arl ma ouvert, il élu* en çitvt de 
flancDo. Mme Lasximonnc s’çxt Icv^. c- 
quand j’ai tiré sur elle, clic était app.mée 
sur le lit, eu train de mettre sca bas. J ai 
fait frit plusieurs fois et. en outre, j'aipovié 
A l.v xùaitrosso de moi 
de poignard au sein 
sYtait habillé a la hùto et avail quitté Fap- 
parteiucnt. Jo suis doublement malheu­
reuse, J'ai perdu l .ouiuô de mon mari, 
que j affect ivA&uiùa beaucoup, et j’ai commis 
un crime.

Mme Reymond ajouta qu'elle avait jeté 
dans la chambre* où le dreune ndùt eu lieu 
le re*N olver et le poignard.

M. de la Londe se rendit aussitôt au Xo 
53 do U ruo du Rocher et piooéda aux pre­
mières constatations. Il en résulte que 
M. Revmond avait loué l’appartement tout 
BMuldc et a payé pour un mois la somme 
do 10il francs. C est L quittance de cotte 
hvation que Mme Rvvmoud a découverte 
qui a donné do l \ coütiManco ws soup- 
vous. L’auteur dû drame porv.vit cotte 
quittance sur elle au masnnit ;>à le crime a 
été commît, et elle a remis clîo mvrac «Uo 
pièce A M. de la l.omic.

11 a été ausri constat 
voyant ,*cv maîtresse bb 
aussitôt la concierge : 
avait-il dit. Prévenir 
un mot ^ atitf co »o

CRASH ENTREPOT I)E MEUBLES
A l’encoignure des rues de la COURONNE et DES FOSSÉS

Québec. 11 mai 1393.—3rn.

Temtkrati:re hier h Quélico :—Couvert 
pluvieux toute la journée. Thormomètre,

CHEMISES—Le Mongolian a quitté notre port \ 9 
h. 20 hier.

—I.o Sardinian est arrivé K 10 h. 08 sa­
medi soir, avec fifi passagers de cabine, loi 
intermédiaire et 518 d’cnlropout.

—-Le Siimatian cri arrivé dans notre 
port à 4 lu 50 cc mutiu et a été amarré au 
quai du brise lames.

Kn destination de Québec
Glcncairn, Hansen, Belfast, 2 juin 
Soin and, Grntn, Hambourg, 21 mai 
Tasmanian, Thompson, Sydney, 2 juin.

ACHETEZ TOUJOURS LES MEILLEURESTOILE BLANCHE MARCHANDISESNOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES de TOILE BLANCHE Allumettes, Seaux, Cuvettes,
Flanelles à laver,

Papier manilla brun et de couleur

MABCHANQ DE CHAUSSURES

En Gros et en DetailEST LE

Fins considérable et le pins varié
DE CETTE VILLE En Oicodcla Hallo 135, ruo CommorclaJe, 

Lnooisnuro cl es doux rues nu ptod 
£c la Ccto Labadie, prejs do 

la station de l ïntor- 
colonirvl. Levis

En destination tU Montréal
Baumwall fs), Schuldt, Ifambourg, 1 juin 
Hero. Danielscn, B.vrl>a«lcs, 25 mai 
Lac Winnipeg (s), Hcrriman, Liverpool, 

•4 juin
Mathanja, Hansen, Baibados, 25 mai 
Osmanî, (s). O'Hogan, Liverpool, 2 juin 
Ro&arion is), Dunlop, Londres, 2 juin 
Spes, Gunderson, lUrludm, 17 mai

Arrivés de Montréal
Bcde (h), Anderson, Londres, 4 juin 
CoUua (s), Brown, Ghw?gow, 2 juin 
Cairo (s), Collins, Dundee, 4 juin 
City of Lincoln (s), Stevie, Queenstown, 3 

juin, pour Newcastle.

En destination pour U Canada 
Foyle (s), Allan, Londres, 3 juin,

*4rnWs dan* le port de QnébtC-
4 juin—SS Sardinian, Richardson, Liver-

pend, 26 xnai, via Moville, Allans, 
Kac A Cie, 715 po53Ager3 et cargai­
son générale.

------Dreldington,------Sydney, pour
réal, eharlïon.

------MOntario, Rcddie, Cow Bay,
Montréal, charbon.

------Tordenskjold, Daniel, Sydney,
bray, Routh A. Cie, charbon.

Barque Kllisif,------Londrôs, 27 avril,
BcraitutsV

Àrixona, Jorgensen, Southampton, 1 xnai 
MignoncttOv Cholifour, Barbades, 27 

avril
5 juin—SS Texas, fiuuUt, Bristol, 35 mai,

Win. M. Macpherson, cargaison 
générale.

------Haytor, Oookv. Dicton, John Laird,
]fiuir Montréal, charbon.

------Activ, Mathiasen, Sydney, Car b ray,
Rout h ^ Co, pour Montréal, cliar- 
bon.

—-Edmsndsky, Muir, Sydney, jx*ur 
Montréal, charlxm.

Amcvr, Mann, Philadelphia, 1S mai 
C juin—SS. Sarmatian, Johnson, Glasgow, 

27 mai, A liana. Rae A Co, 224 pas­
sagers et cargaison général ci.

Acquitté*
4 juin—SS. Mongolian, Barrett, liverpool, 

AUanx, Rat A Co.
------Acadian, Mylius, Sydney, C IV,

AlL\us. Rae A: Cow
------Reaver, Masson, Dori Diniel, A. Fra-

av A Co.
Bvrque Adolphe, Gram, Fleettrood, J. 

St am.
------Frey. Hansen, Greenock, J. BursUlî

Ko.
Ooélrih» Saluvou Queen, Jean, Pointe aux 

Esquiruaixx,

COMRKF.NANT LES M RELIEURS PA. 
TUONS ANGLAIS Kï AMERICAINS

Exigez de voire ©picier les allumettes eddy
et n’en prenez pas d'aulres

IjO vmi>*;gné n l*hO!inour do remercier «i 
cliontêU; et lo publie en général de rcuoourage- 
uient qu'il lui ont donnejutqu'a co jour, ot en 
profite pour Annoncer que «on assortiment do
rhàutsur©è d'été et «là marûhnndi^en eu gêné 
ml de bc iuooup supér ieur ;i tom co qui a 
cu> tenu par le pissé. J .’assorti mont de elmufi- 
•Urv« pour hommes, femmes eî cri nt . en 
veau-françai’*, kbl.chovrexu.chèvre » don rda, 

iw poil, vecui puent, wttlicr noire do ou­
ïe nr itiui* le* doruiers fcodts et sou,* le» liâmes 
lo» plus nouvelle». chau-»urv( Lûtes tk
la m.\in. e^t des plus complet *.

HiirdMfaites, ebapenux. capots, imperméa­
bles ]>our daims, mesûcuni et enfanta, valises, 
i-a teho îa, p.t rnplulCK cr.toucaU. grant.*, bretelles 
et un grand uombro d’autrcenvrUclcstroploairi 
h énumérer.

Une virito sollicitée. Los prix défient 
touie compétition.

Vouer, et voire aurez une entière .-retRfaction, 
N’oubllex pas quo c'e^t a U maison Blanche

quolquciois 
toucontrex son mari,

A cette éjKHpte, j’étais inscrit au l»arroau 
do Parts cl ne pensais nullement à changer 
de situa4, ion, quand plusieurs amis de la 
famille de ma femme

Luis 1 administration 
ptoi, et en décembre 
é conseiller de préfecture à 
:’il me fallut Aller prendre 
le mon patte, je demandai A 

* n’.icevun pagne r.

RUE DE LA FA BR! OUmart quatre coup* 
canolie. Mou mari COMPAGNIEPropriété îi venlra

uio prcqKxsèrent d’en- 
préfectonde. 
iS9l jo fus 

Blois. 
po:revs- 

, tua

Ix> smi«?igrnè of!)v on vente h SMIcnrl de 
IévLx une maçnillque terre do 3 arpeots sur 
?** arpent-* nvcc maison a deux étages en piorro 
de mitjr et en bviquo le tout bien fini en de­
dans et au dehors, grunge de cent pieds, hati- 
gar. etc., le tou* en bon ordre, bien eîOrt à la 
chcvtllr de ter. lean dans toutes les bâtisses, 
plantation dYmblos et vorgvr a proximiui tio 
reglireot du Q’HdKSo-UrntiTvL le tout ayant 
contéaudelà île- $l.0ûaPrix mo«Jer\'. Conditions 
facile.*, quelques coûta plasires compta ut uX- 
tiront.
AushI A vendre on A louer A St- Ansclmo

l-ATnngniflque résidence do feu l’honorable 
I>. N. lArochrJlo avec un grand otnphverment 
Miehit en tuVs de fer. l'eau dans ia nmi&on nu 
moyeu d’ur. aqueduc, chambre do bflûus olrenq 
a l'eau, etc., lo tout en bon ordre. Seulement à 
quelque*pieds de la Mtion du Québeo-Centrai, 
ce qui ferait uno tnaguitique rrsaiemv \H>ur 
lcegens do la > illo qui voulout px-x-r l’éte ou 
villégiature. Conditions très faciles S’adres- 
Pcr au prtvpriétairr.

US THKODULE BKAUIHY1N,
. î>î-HonrL

Il mars - U J. afs. p. s. quo. cl hcb. Sure.

HULL, P. QQuébec, 18 ma!mou c
femme d w w

--Vous devries partir seul, ne dltr«De, 
et procéder vous-même aux premiers pré- 
iwraufs néoeo^airs à notre nouvelle instal­
lation. Quant moi, ma préeeuco à Raris 
est rendue indiqsnstolc ]>cndnnt unequin- 
raine de jours jxtr les ennuis do notre dé­
ménagement.

Je me rendis ù <va raisons et partit seuL 
Au Unit de quinre jours, j’écrivis à ma 
fvWBâ pour lui dem.iiider de venir me re- 
j«- udtv. lVutr s'excuser de tie pas se rendre

mon invitation, elle prétexta une mala­
die : “ Je suis malade, m’écrividt-clle, et 
pOur le moment ma santé exige que je rvtsto 
auprél do ma mère.-, j

Sa mère ! CTest précisémcot elle, nous 
cbviarc M. lostimonno avec un éclair do 
colère dans a s yeux, qui est U cause de 
tout le mal î CVri elle qui a facilité les re­
lation*» do ma femme avec M. Reymond, 
qui les a cachées»

M, Laariuiomm rmxwuo ensuite diverses 
circonstances propres ù exciter scs .s^Hip- 
çevur, et le* océncs octq^usgs qui s’oa 
& aient sulvfot entré lui tt sa femme. INns
il continue ;

File prit alors le parti d’aller s'installer 
A Auteuil, cher les dames dominicaines, rue 
TLêopLÜc IriutiiiT. Uvuilbiuant l'enqnéte 
que jâvfi» entreprise pcair etaldir la culpa* 
l'i’.U» do ma fitmiaic, j'allai \:u jour ;\ Xouil- 
ly» cî cx le médecin qws l’.v' ait soignée. Sur 
iv iv.uiî de la perte du doi^tcnr, je U ron- 
contrai au moment v'ù elle re disposait à 
monter d*iu une voiture qui l'aUanriait à 
proximité.

Je rounis vercî elle et hn pariai quelque 
temps de nos affaires, lui demandant ai sa 
révoLuiioa uc div^ce était bien Mfétcre 
Elle h\9 x^pûituil ( aeoa détennination était 
inéUraulablc, puis cllo part SL Fendant cette 
conversation, mon cocher et celui de ma 
fv’i'.r e, avaient Lé cone-dssa&ce. il* » uient 
tôt» deux de U romjvxgnie de FUrUttne. 
Eu remontant dans mon fiacre, je donnai 
1 ordre A mon cocher dp suivre la voiture où 
se trouvait Yvonne*

Arrivé au pont de Courbevoie, men co­
cher um» son chexal et tue dit :

CV«5 iaut. ie de continuer cette po.ir- 
* 'rif. i mou cheval vte j>cut i>as suivre celui 
do mun coüè^viv qui a intérêt à me dis tan-

Evitez ia grippe radra on a louer
j'»i Lo bloc dos tanneries O. Rochctto.rucSt- 

►u-,-a.*i Dominique, St-Koch.
nraxt Conri-iant en uno MtU*e on briques A troi<

tquatre-vinirt P'cd<, faisant 
i, avec bouûqne de t innerio 
e: Nmlique do corroyage. 

2- forces, noailluire. «rbre de 
lo oh»Ullage courtdoL
w‘ A LS. LECLERC.

Notai rs.
Six rue St-Jot(oph, Q iéboc.

MARC COUTURE
135, RUE CGfiiiWERCIALE,

Lévis.
Mont

16 mai couebü

MLLE M0HR
11 mala le plai-fir d’informer <c<pratiqnes et lo> Rame* 

de Qmbcc en general, qu'effo « relire des 
oifbiiT* ol qu elle entend bquider *on stock de

LlrlCERIE P3UR DAMES ET EHFAMTS
Au 3Tot 123* rue St-Jean

(PUd de la C\ife Stc- UrsMte.)

é-Ux-'m et p
No. 3 Port Danpbino. Québec.

MANTEAUXN'. I':ai<se, un docteur qui h:iLstemai­
son, donnât les premiers vu us à la ridime, 
Mme lAssimounc nvr.il rt\u dans l'abdo- 
meu nue Ivdh* dont l'extraction présentait 
do sérieuses difiiouUétu Le dwtem* Nrix* 
Van, appelé, oottMulla le transport dfc U 
blessée dans U tn&ifOn dn docteur 1\^. i, 
ou Nre 19 <L> la rue d’Armalllc. 01q ^ *1 

morte vers Cîuo heures, rajHas-nudi,
Jiuqn’à la dcrni^n* minute, elle a conservé
t outre sn's fotttltré inlcllrc 
ricure ivprisrs. le txxin tic * 
s'est écb»|qjé de sc* lèvre 
constatâtivas faite» jwr îc » 
la nvutt a été raws o )-\r 
jx^îaré lo intestins k*t la r.;

OUVERTURE D'UN^E 1240 TONNES
P.VR LE “MAIDEN CITY”

En lois à la ûsmancls des acheteur,
NOUVELLE EOUTIQUTrousseau complet de lingerie 

pour Dames
Robust c!s nuit, brodées ohcxnUcs brodée», 

paaualoait brodée, cnchccorscU broder, 
jupanM de fianollc, prisuoir*. nintinré», 
*aur-(delit» rçfe^ en calico*, étoffa? arobeo, 
wr>clA, chAL^a de cachomirc. jupon* piquri 
noir, tabiiers. ruban* et brodera île coût, 
dormeU.-A-* parfumées, moucher» parfuraé*, 
gauLs voiles, braid X point d’épîne, moueboitu 
en -oie et en toile.
TROUSSEAU COMPLET DE LINGERIE 

POUR ENTANTS
Robe* do nuit, chemins, pxauikm.*, jupout 

de r. au elle e; o*Uwi. blouse*. Reefer
ioeVets. Tarn O^Shantfers. uùibcrs plnafatta 
babiflernent* corn pic:*. cbftposaX c: boua;^ 
de m«i5!>riilh\
LAYETTE COMPLÈTE POUR B ETE t S
Manteaux et ,1e baptême, chemlset ei 

robe* «le nuîuclridre. fianvdes. bonnets.
Natciles. corbeille-* g.vn c* ou acc, boites do 
pDudxe. honppts a paudrer, prfgùsa
voitures pourVb?s. etc.

le tombera rcadu araallié du prlrrétutlcr.

Capots Inipcrmeables DE PLOMBERIE

M. Telespliorc Laflen Geo. I. Webster & CcFABRIQUES SUR COMMANDE 
SPECIALE (Ci-dcceatf toul^chez J• I. Gameam.)

ülïe (»einvamo 
Ij’aioès les

ctéur Vléloli n, 
ne tulle oui x OUVELLESOOiEPATRONS NOUVEAUX

Coupa élégante
Choix de couleurs

ouri3g* pIomberiA eto, etc., ferblant crie, 
mtreritm etc.

Oa trouver-aa la uouwlle boutique d* M. 
T*de-paore Laârartou* liK artirie^ <;ul co îc.-t- 
n«it crib branche de comnierœ A des pri* 
ir«s réria'.ü Tom cm articles *<*roat garumt» 
do qualité MpMNTt

Toa- kw ouvrages de commando que l’on 
vcuirablen lui oaufior -'»*ro 
p:u? grande Kkiisixctàoa des l 
promptitude»

.Aborts iauv une visile

Cher M. Ddây H. & 0. fejgsonUc VTVKütri
Gncec-*enrs do Tanelenno MaGa^uoa A 
Rocbcttc, oCHreur ^>cnda*.ii ooU»>*r»*irtedes 
avantage* exceptionnels <Lin* so-ile* ie- r1»*- 
Spcelaiité pour Dxrar*,

Etoffss A Robe3 et A >Liatsxux.
Soles noir et coulenv.

Garnitures poAr app.urcilier.

Ma fi ueiounVhui ^çèe ■ 
Wtc à lu.u. Klb 
M. Kevtuoml dorrs ARRIVES éreAses c

CHEZLcrsqniï. et? dtrtdtr re» îimvHa la main »!e 
pOA tiUe Claire, nu\ femme sc mor.truttto*- 
tiV* i* celte tudon. Four fr.ir Ica ocawlmtên 
it M. KC)TUmu'
pour Hrixi, où noos avions des mtênrts, et 
u*y conduire toute U Luvùlie. L?rs«|Ve no«» 
nu:nc5 le j.ùe\i sur )c 1 v»tcan, où nous ariens 
retenu nv«i iajMTCtt&v* perscuue que
tu.-\i* à',-. i.jîios tpfi L • qui, qui 
avait égftlcuieutf pris me idaré \onri\o\r* 
suivre. Cost riv-rs que pr* fille dvcUra h 
Bière ouV.:kt aimait fiiüîuiiect M, Kevmand, 
c: qu elle le vouKxit jj&Ji tMüi. ïvnui 
cctte oimifiilré fonueUe, QOtts, u’ovîous 
plus À lhSritré ; le tnorioro de nu fille avec

Québec; c mai—rca.
M. TELESPMOaE LftFLEUiî

N03 79 ot SL Cote de* Marchands.
Porte ro»>w dunvafytsin de TkÀ» L.e 
Qutbe*.. II mai.—1m. Q.IL f*

L’Ktoile Polaire Sollsîs et Taiîîaar àa frcinHra
ütruii it Tafcr et 4e et Sa «a

It Ksréiér-Crlffr

Ko 1894, BUE SAI5T-J3SEPH
LES PROPRIETAIRES

Vézina & BÆichaud
Ont llàonœur dVncgæer xa pablieqnMont 

ouvert a ieodrut ci-bxnt tDcut»o«fce.zmna-
-.o de TABAC, PIPES e: de usas «» utk^s 
■écrexîits pour tel fxinarur»- 

On y üxraee t*.2î«i le*ttriI>aros ajxr-peAde

CO DPE GARANTIE.

H. & oTgâgnoh
183, rue St-Joseph.

(VIS-A-VIS L’EGLISE ST-R0C3)
QUEBEC,

aire Corrlveau145-SUE ST-J3SEPH—145

DR BOISSEAUK*nî c<'U ? dcuvxndai-je.
|vv\v jxvur \éçk iter, me de- Coamimira pur Quéhso et Ontario

Tien*, wn bttneati lejcxir cMo *tAr 4 ta retd 
<î.'.,ce. Na Cîi Rue rH-Valkr» ^iaarcnr, 
Qœ^cc.

T dit phone S32.

clora-t-iL wtrtu o mum n n riu xti-utu
fit enon oother tne lucnnta a!«vra que tes 

cnrntirvK' de fUrbwK hsi avait dSt que la 
p.*trie iLune qu’il couJaiaait allait retrou­
ver un c«ons:cur au jncit de Cowlevxâs où 
«De l'avait laissé en y«mV Ce monîieur, 
c'était M. Reyma»\L

Au dèpOt, où je me rcmli* le *cdr perar 
Ùùcfrye h ooAtr oré »rél voodait ma 
femme, j obtins de lui tous ks| renseigne-

1S ar-daxEx-deyc de Paul S^wd. chimryk*. 
de ibOrilal de lUréf. ds Tan. a l*arctn«- 
Pwré de Pinard et de VaHvier. & 
roevjne. d accouefe-ew e>ta et. de
cotatfa de llrvi xxupi specréüctacnt da 
raaindia» do» feir.rrsc-t ot d*x aore-*eb<xx»erst .

Le aoobmr Bâi^ui frra au^-i de U œde- 
ciije céeérale. Vt-r.bîe to*a» les» fow*.

OsttftütalbnsM de 5 beurre à %*> km A* 5L. 
do t Kt are b J K XL. <L> 7 be are UîuP. .VL

CUmquc et cwalUUoMi çratuitre laadi. 
mara^dl ci rrcdredî dcSLAîh. A.If.

215, RUE DES FOSSES,Q 7EBEC
ünxai-tm. Tcléplrene 336

Un cheval unique à Québec I'jk cûiU «ri «ilriïa»
A vendre ou à louer 35 avril—d rdOdieî**xm « de tabac, et m» cheix c*r «aejutic

Au m^xa&e ét* f! r aim rm «don jc raaçTvffqne Vor~? AiNoos a xHioa- que W ceübre «talon .vr.N*
Cou leur Uu'heté do gris, «la, Jeine,
b^n chenu, le real do la moecocmc à Québec, 
promet î a*’» Ire p«a* beaux Ktitxre cotnrae trot­
teur. tninteiittt U propriété de L O. RvLrd. 
ver., du Syndicat de Quebec, res a r cadre. La 
amalcuT* «ml xrainîeamat U Chance d’une 
oocuàiUMi rarew A tua d’en proiter. 
r mai-j.ua

«^juenat * 
lu s’ccxraper* d<mui par VtAL Foctier, *cv%reîwuvi. A Sl- 

Charicu ut Re'Ierhai-c es au «rtxu de la 
roue* qui co»ln‘U Sx-OrrrraUe* 
du haut da coœie de Détacha***.

Poor prix «s ooixliUoea de nsoîb 
h'adrvM / 4

AUGUSTE EDGE, L L B.
AVOCAT,

go 12. BUE B0HACDHA

de U«<«. «cio.
A«rfiCBC0W53 dfpôC jwamt Jc

rt de MasttéaL a£nr«i ffsa rtrœ^t-Cmenu q«e jo dfirinu* h eci éj*.\rxî moyen­
nant r.u bélier de ceaat franco. Ce «xvher 
était celui pru d’or,üuainr par M.Reyuauul

tr'iz. L: w rjc* du
Le pAbbccN^ ixrx* c«ràjaien*»: A faire .SMlKt’X,

U rfi© WTi‘iK a « wiTti «caiiiA«*a>erd.
fi aai-iB, LériA tJ mai—j. 9-, A 9 J ai»-i-a*»,
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CITE DEQUEBEC
BUREAU DE L’AQUEDUC

Hotel de-Vjlle.
Qoébcc, 1er juin.

AVIS PUBLIC est par le présent donné «ftie 
des soumissions cachetées, endossées Sou- 
miBAlozu» pour Traachéiafto, ot adressées nu 

soussigné, seront reçues d’hui a MARDI. le 11 
juin courant, pour rexca ration, etc., néoessai- 
ro pour l'introduction tie Voati et du drainage 
dans la ruo St-Oli vii*r (ICO pieds plu* on moins) 
et dans les rues Signai, St-Ignacc, Bonavon- 
turc ot autres nies a St-Sanvedr.

Chaque soumission renfermera te reçu du 
Trésorier do la cité pour une somme égalu à 
cinq pour cent du montant de la sound*-ion et 
cotte somme sera conflsqaéo X qui refuserait 
de signer le contrat-

Chaque soumission sera faite sur un Wane 
que l’on so procurera ix co bureau et nortom 
les signature» de deux person nos solvables 
roulant assurer l'exécution du contrat.

Ia cor]K>mtion no •'engage point n accepter 
la plus basse ni mémo aucunudiwnottinUsions.

Ïjo oontraeteur paiera au notaire le coût do 
rédiger le contrat et en fournira une copio 
uoUvriée u la cité. _ :,..L

JER. GALLAOHER. 
Gérant do Canneduc.

Québec. 1er juin 1892.

LK et après LUNDI, le T3 JUIN 18». te* trains» 
partirout du Terminus, me Saint-André. 
Québec, et arriverout comme suit, excepté 
les dimanche»;

DEPART DE QUEBEC
8 30 A- M.—Exprès.*- direct pour lo Lac Saint- 

Jean. tous les joues arrivant à la 
fonction Chambord rt 4.1$ p.m..ct ix 
ltoberval a 4.15 p. in. (Co train fait 
raccordement avec celui du chemin 
des 1‘a.v-c* 1-aurcuiides pour la 
jonetto i S.ifnî-TlteJ.

S.S0 J*. 52.—'lûxproan local Ujüj le» jo«iru pour 
SL*Kay moud, y arrivant, a 7.Ü5 p. m.

ARRIVEE A QUEBEC
C.OO A. M.—Express direct part «le Robcrval X 

8.30 p. m. tous le* Jours aiir-d que le 
dimanche, mais jioh le«amcdi,(otdo 
la Jonctirn Chambord a U.U3 p. m., 
ponr QuS1.ee, y arrivant »\ fl a. m.

8.40 A. 5L- Express local pnrl tous les jours do 
St Raymond à in. et arrivant 
û Quebec il S.40 a. in.

8.20 P. M.—Train mixte pari de la Rivière X 
Pierre tous le» jours a 3.00 p. m„ de 
St-Rayniond a A. 10 p. tn., et du Iao 
St-Joaeph a 0.40 p. ni-, arrivant ii 
Québec a 8.20 p. ni.

20 minutes un lac Edouard pour la lunch.
Chars palais Monarch attachés û tous les 

triRns directs du Jour, et chars dortoirs aux 
trains directs du hoir. On peut retenir des 
sieges et des lits, et se procurer des billets do

K usage chrx K. M. STOCKING, vis-à-vis 
ôtcl St-liOr.is.

Lo bat4^u ii vapeur Ida voyagera sur le lac 
Bt'JoHcph. entre la station et [’hotel Lake View 
entre lo 25 juin et le 1er septembre, en raccor­
dement avec les trains. Les bateaux à vapeur 
doil. boomer. Miatas&tni ol Umline voyage- 
rout conirncsuitsurlclacSaint-Jean : Common- 
çant lundi, lo 13 juin et durant la saison dos 
touristes, le nouveau bateau a vapeur en acier 
JlIiitfuJtHtnL ou le bateau à vapeur Undine, 
partira do ltoberval tous les jours, ainsi que lo 
dimanche, à U A. M., pour lo Island House. » la 
Grande Décharge, y arrivant û II a. m. Au 
retour partira de la Grande Décharge à 1 p, m. 
Ot arrivera a ltoberval a fl p. m.

Le bateau il vapeur Pcriboncti ira X la rivière 
Peribonca deux fois par somainr ou plus sou­
vent, pour Ica besoins de la scierie et do la co­
lonisation.

Le fret pour tous les point» des district* du 
Lac Saint-Jean et Saguenay, \ IVst «le Injonc­
tion Chambord, est enregistré pour la.fonction 
Chambord, et pour ltoberval ot. les endroit* à 
l’oncst est enregistré pour ltoberval.

I.c fret no sera pas reçu à Québec après 5 
brnrcH p. m.

Billets do retour do première classe anx 
taux d’un simple billet, de Québec tx tontes les 
stations rnii* les samedis bons j>our revenir 
jusqn’nu mardi suivant.

Exocllontrs terres a vendre par le gouverne- 
mer.t dan» la vallée du Jstc .Saint-Jean u des 
prix nominaux.

Le cliûinin «lr* fer t nnsportern les nouveaux 
cotons et leurs familtoscl une quantité limitée 
de leurs dicte de ménage Git ATIS»

Avantages spéciaux uHcrU à Ceux qui éta­
blissent des moulins ou autres Industries.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passager» ot pour le fret, s'adresser aux bu­
reaux do la compagnie, au Terminus rue St- 
André. ou a Alox. Hardy, agent général dti 
fret et des passagers.

J. G. SCOTT,
Sccréuilro et gérant.

Québec, U juin 1892.

J OS. HAMEL & CIE
Ont riionncur d’annoncer au

Public des Villes
et des Campagnes

Qu’ils ont ouvert un magasin dans leur 
ancien établissement de la

Rue Sous-le-fort 
No 58

Qui formera désormais une »eulc et mémo 
iinlison avec l'entrepôt do la

COTE de h MONTAGNE

COMPAGNIE DE NAVIGATION

Richelieu & Ontario
TT-n STEAMER DE CETTE COMPAGNIE 

IaiMMra QtiéN*c pf»nr Mmtrt'aî fous 
les jours (excepté lo dl man rhc»/*û heures p.m. 
anûUuit à Batlwcan, Trote-IUv ère« ot Sorti. 

LIGNE DU SAGUENAY 
Lo steam: r Stgnenay Inhucru lo quai St- 

André, u 7 lu i'L lo quai Najxilcnn à 7.3ü a. m. 
teu* le» mardis ot von d redis tôt 1a liitfo 5*’4- 
Pvil, KbonUwnenf.*. Mnlbate.Rirtèro-dn I/rnv, 
Tadousac. L’Ai.ho SU J eau, la Baie Hu I lia 111 
Chicoutimi.

JULIEN CHABOT.
Cl émut Général.

I- H. MYItAND,
AgonL 

25 avril 1801

Traverse de Quebec et Levis
TE? BATEAUX DE CETTE TB A VEICTSfl» 
D temps lo îicrmottaut le dimanche oxeepté) 
quitteront : -

QUEBEC LEVIS
Pour lo Grand-Trono

A. M.

al
LES CÉLÈBRES

BIERE ET PORTER LABATT.
-ooo-

CES BI KtUSSttjnt reconnue» ouuime le* meilleures et le» plu» 
favorable i A la «roté, te! quo certifié par Ica* plug haute» autorité» 

tnédioule» et reconnu» par ton» Ica cofmnb ;eurs comme étant 
pupéricur. s X tout antre an CnoMU. ot do plu» par le» ]rrcmtar* 
prix que ce* célèbre» îllèro ot Porter ont remporté* aux Expositions 

Universelle», ritftamflMut Parla, Australie, Philadelphie et l'année 
domlèro h la Jamaïque.

Demandez h votro épicier le» célèbre* IMérc et Porter lobait, do 
London, Ont-, et *MUr**>VOU8 qu'on von» la dOntio. Déflcz voua 
qu'on vous donne (Vautré bière en substitution.

N. Y. MONTREUIL,
A. M.

&30 Train mtxlopom*
Richmond.

11.30 Train Expro*w 
rapide pour l'ouest 

P. M.
U. oo Malle pour l'ouest

Ponr VZntcrcoîonial

7.^0 Malle do l’Ouest
p.m.

2.3»> Train Express
rapide do l’Ouost.

A. M.
7.00 Tra ! a pour Ca m p-

bclton.
7.30 Train (accommo­

dation pour Kivloro 
do Loup.

P. M.
2.00 M allô pour Hali­

fax.
ACOTrain (aecotuiinv 

dation |>mr la Iti- 
vièrodu lump.

A. M.
7JAI Mixte doRlvià- 

rc du Lmp.
12.00 Mane do Hali­

fax.
P. M.

0.00 Train (accom­
modation de la 
Kfvièvo du Lémp.

5.00 Malle de i^unp-
hclum.

P. ^L 
1.10

pour lo Québec-Central 
A. M.

Express pourprw . 
Shorbroofca 

l.CO Train mixte pour 
St-JOéOph.

1er février 1SÎ)2.

iu.30 Train Mixte de 
St-Jo^pph.

P. M.
2.30 Express do 

Sherbrooke.

LACOIVIPâ&HAHDE STEAMERS 
DE QUEBEC.

LE STEAMER M MLUMICHI, °
CAl’ITAIN'K A. «ACQUET, 

devra partir de QUKBKC.
XVlardi, 17 Bïai, à. 2 heures P. M.,
pour Pointeaux-Père, Gaspé. ZüiQbale, 
Percé. Summcruldo, Charlotte town et 
Ficton, arrêtant, excepté à la Puinte-aux- 
P«n*c,t quelque ti-mps nchaque placr pmir per- 
inottre aux pa^^ag/tu d’aller à terre.

Ce vapour ollYo d’excejlentô accommoda Lion 
aux iMussagcr».

les expéditcurffRontreqiilsdom arq tterîo port 
de destination au long sur leur»marchandises, 
afin d'éviter tout malentendu au décharge- 
menL

l'our Fret on Passagers, s'adresser h
AKTJIUK AH EH N.

Secrétaire,
_ _ Quai St-André»
IL M. S’rOCTCIN'O.

Agent pour passage,
Kn face île l'HOloi St-Louis*

7 mai 1892.

Qnéboo, Il mai l«C-3 m

o
%

SEUL AGENT, Nos 277-279, RUE ST-PAUL.
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Restaurateur de Robson.

i
MSS

Et où il* garderont un assortiment varié do 
Valides, Sac» de Voyage, Parapluie*, Cols 
et Manchettes, Chemises, Canmolr.s et Ca­
leçons, Cravates, Oanta, Mouchoirs, «ke., &o

AUSSI
Chaise», Petites Tables, Articles en Bam­

bou, é:e*f Ac.
xarL’assortiment de Tapis, prélarts, Hi- 

deaitx, i^c., Arc., est maintenant au com­
plet, et les acheteurs y trouveront un choix 
des plus considérables et des plus variés 
dan» tout co qui so rapporte à cette bran­
che de commerce.

Une visite est respectueusement sollici- 
tic»

20av.—au 1er juillet 1S02 Q. H.

LAURENT MOISAN
SCULPTEUR

COIN DES EUES ARAGO ET ALBERT
SAINT-SAUVEUR.

«%2S.oï!?»«®H!2j c?nt»at pour parachève-
JSîîiJ; 'Î.VliJr1lcu,r di-gliso ou do tout autre 
o., ?n ni0uulscric. charpente et sculpture 
SîmïïIiV.*5?,,rc' °.r,,cnicnLs on bois, piètre ou 

sculpture démodulas pour fondro 
lion r° °1 p omb» pwtro ou tout autre comptai- .
aiJi° 11 f°n^ctl0nne Ica autoh, taberna- 
riiéSfnSKnI0nnaux, banquettes, crédoncca. 
ïfn?«2icaoî* balustrades, etc. Aussi

1)018 plombée*, découpage, tour-
al-iCnm,î0r?^c*^iîî0Ul!9UOMniul|ic d'un pouvoir 
eolHckéS CoudiÜOUH ?acUc** Une visito est

Québec, 7 mal 1802-1 an 3 f.p.s.

-:o:—
Pourquoi . 

mettre a vo*rh*. 
veux cris de vous 
vUilllr prématu­
ré m e n t qu&mf, 
par un umtgsJudi­
cieux du »iw.ratr- 
mTRUR DK Bons 
son. vous ponvo* 
facilement rt* np 
ü;o h votro cheve­
lure sa couleur 
naturelle rt faire 
dispumîtro ces si­
gne» d’ano décré­
pi ludo précoco ?

Non seulement 
le restaurs ten rds 
ïtoJwon restitue 
aux cheveux leur 
couleur notu roi le, 
mais il poKsédede 
plir; la nréclonse
propriété de les 
assouplir, dt» leur 
donner un lustre 
incomparable, et 
de fuvorl*or leur 
crolssauce, quali­
té» quo ne possè­
dent pas I»s» tcin> 
turcs à cheveu*

Marque d* Commerce. ordinaire».
. Tette* preparation est hnntemenl rem 
conunnmloe par «les prrvonno* rompo* 
tonte* OTnv/ieurn Metleriaaet n;:tm,

■ En vente psrloul — 50 ccîünx In knieilfa. 

iL. HOBITAILLE, Propriataha)
lyf>/i)fe t te, P. Q., Canada, ■

LOTION PERSIENNE

Nouvel hôpital privé
LE Dr S. G-RONDIN
Vient do trnnaportor son HOPITAL 

PRIVE v-t son BUREAU DE 
CONSULTATION

RUE Ste.-UUSDLB, So 63 et 71
Anckuue. rcsklenct du Dr /*. àlonlizambert

Tx*» étranger» et les i r»i>nne<? do la ville, des 
deux sexes, avant a nv cWh opérât ious. ou »'i 
recevoir des .soins uiecucaux et ne voulant pas 
K'oxpoKer aux dauger» du séjour, dan-* un 
hôpua.1 général, ou aux inconvénient» d’étro 
traites claim un luVel ou maison de pension, 
anroot a b*ardisposition uuo ciuunlire prlvéo 
ü l'hôpital du Du Gucxndin, n*o Sio-ursulo, 
No*ü). lb* luiront la liberté d’ornployw leur» 
propre» médecins, s’il» le Jugent a propos.

Otîc maison. TU sa localité» lo parfait état 
de «on drainage, sen amélioration» inoclcrnoK, 
ho» KordcH-tiUkUule» expérimentées o fin* aux 
niafadc» le* meilleures garantie* po»*IiHc*.

Tout cas do maliullo contagieuse oa lufcc- 
tieusu y sera rignureu*cmcnt iefuné.

Une partie de rhôpltal sera r«v*orvéc»péciuIc- 
uv'r.t pour le» " Maladie» des Femmes.

Clinique ot ron»tilfation» gratuite» pour le»; 
pauvre» tou» lo» mardi, jeudi ot samedi do 7 a 
iheures du matin.

Pour autres informations* b’adreaso? aux 
heure» de bureau.

(De m A 
TOUS LK8 JOUltS < " 2 tx

V •* 7 a

( CHAPEAUX !
CHAPEAUX !

?

CHERÜSBïFEi

Quebec, Montmorancy 
et Charlevoix

COMM EN’CAN’T le et apnS* LUNDI loflJÜIN 
!&)J. le>» iraiuN circilieront comme nuit :

LA 8KMAINK
Déivart do Québec, 

7.25 A. M 
10.09 “
5-W P. M.
0.30 “

Ûépart do Sic-Anno 
A» A. AL 
7.29 "

IL/» "
l:iü P. m.

Arrivée è Sto Ànne, 
8J0 A. M. 
li.10 ••
6.25 P. M.
7.10 “

Arrivooà Québoo 
C.Z'i A. A/.
A 25 "

1166 P. M.
5.M) II

POUR LES CHUTES MONTMORENCY 
Départ ie Québec Départ de Montmorency 

Api P. M. 4.30 P. Al.
LES DIMANCHES

Départ, do Québec Arrivée 6 Sfc- Anno
(LOS A. Al.
7. K) ’* 
a 29 M 
2.0*1 1*. M.
0.30 “

Départ, de Sic-Anno 
5.20 A. M.
7.10 ••

11.60 "
1.30 P. Ai.

!2i hr*, a. m. 
3 “ p.m.
S “ p. m.

---- NOTRE ASSORTIMENT DE----

Chapeaux i>e Feutre
Pour lo printemps est main­

tenant complet
Nous exhibon» toutes les nouvelles forma» 

" de couleur, telles «juo portées ù 
Lontiras et h New-lork

C.â0 A. M.
H. 20 “
U.05 44 
3.1(1 P. M.
7. MJ 44

Airivec i\ Québec 
0.25 A. ALaoo 44
LIAS 1». M.
5.40 44

F.eMniin-du dimanche qui Iaiasonf Quéljec 
h 0,05 H. a. m. »È H.20 h. n. ni., et lo fnnn qui 
IWkwent StuAanc a 7. in lu a. nu, u'arrêt eut pa» 
aux ntatioiM interinotlmirr».

Pour autre» Informations s'adresser au sur- 
inlcndaut
W. R. RUSSELL.

burin tondant.
G. S. CHESSMAN,

Gerant.

CHEMIN DE FER

QUEBEC^ CENTRAL
Service du printemps à partir 

du 11 avril

Grande réduction
-SUR-

TAPISSERIES
Ayant Importé directcinont de» gratult-tmal 

ton mnnufactui'iài'eêdTCuropo, uo» p:U.rona 
les phis nouveaux ot îch nhw riches

nonen tapisserie», jo vendrai à
UKDICTÏOX

I

|GÊRVws&>iuqqM! 
.-.^rPlANos1 

HeiNTZMAN Co.

Deckeri
«BROTHERS1 N. Y.

2I9RueStJoseph

st.ro ch , 
THEtE°H0«C 878 QUEBEC.

J^)arbUnohirlot«’ini, lui rradro eu eonfcrv»? 
sa couleur do ro>o, faim disparattro Fc» rous­
seurs, le pinsjuo ot autre» (aches do la peau, 

La LOTI O & PKnSimnnStit une pr*n«ra- 
tlou flèricu»«, tmlqoo o son çonre. CVst otv véri­
table RXMftne pour la peau. Co n'est pas une

roudro blanche, dflayéo dans do l'enn ou de 
’ossence, La Lotion i^Trkicnno, nu contraire» 
est uno préparxtû-n médiainale, tmusparentoat 

limpide oomna do Toau- 
Lorsque la ;»o»u ost brunie pnr te eoteit, fa 

Lotion PorsteMno f li rend promptement *n 
fraîcheur ol son teiat ro»o, en ajontant trna 
cuillérén tous les rn.Ttii*i >. î’eau pour »o laver.

La Lotion P«r»ionno /end dan» toute» Ici 
bonnes pharmacies du la ^uissanco, en bouleillua 
do50 cent». MéAes-rou» do» contrefaçons.
i S. LACHANCK. P«of«icta!WC,
1S3S i 1540 Au* St*-Cathiri.it. ilontrttd

LES HUILES
AUX MARCHANDS

44 LA PERFECTION "-Hullo Domestiqua. 
44 JÛA SUNSHINE "—MuFie Importée.
Ce» deux brilles «ont de qnnlité Atipérlctiro*

LA SUNSHINE
Egale h toute autre huile Importéo c*C h 26.1

au-dessous
Envoyé» vos commandes. Livraison gra* 

tuile aux chai*» cl daus toute la ville.

A. E. VALLERAND
67, rue Dalhousie

Téléphono No 272.
Québec. 2 mal 1802—1 an.

~ AVIS

M* C* ANGERS, do Sherbrooke 
Est, e«t dûment autorisé eol«* 
licitor dos abonnomente pour 
T •Eîectnur## ot A on perovoir le 
montant.

Comme il n'a jamais été otfei L aux pu­
blic ces

tavelles Importations
De Inqratn. Hnoud» et tontou sortes do Ta- 

piaôorusi proiwûea et frapiiéc»
Le i-l.is liraa t avortiiuciit qui na s'est ejcorj 

jamais TfHin à tynrbef
Maisons peint t» dims les styles les plu» 

beaux et les pin* moilcnuis aux 
plus bas prix possibles

AUSSI A VENDRE
Peinture préparer,

Ver u U peur 3I« •■tildes ofc
iVlnfnrn à Ve.au

Assortimeirt complet do
Materiel ponr artiste*

Pour peindre et dèflBfnerr
t&T Une vi»1te est sollicltt‘e avant d’aller 

acheter ailleurs.

B. LEONARD
53-RUE ST-JE«N-53

23mar»— K.

DES EMOTIONS

Seuls agents pour Lincoln, Bennett & Cie

Célèbres chapeaux anglais !
L<T VoycxUn dernière* nonveauté^ do eha 

peaux iKiur l«u; jimiioi gcn-i

Codar, Sulphino et Mimilla
PR!X MODERES

G. R. RENFREW & CIE
35 et 37, RUB BUADE

mump Ville» Quebec
SUCCU R SALE :
71 et 73 KINU 8TRBCT EAST, TORONTO

A vendre ou à louer 1

Otfe résldrnrn, dan* le bloc Bnr-
rotigiu*. Avenuedr-t KmMm contenant routes 
le* améliorât iona tiNxiornaL service* d’eau 
cbainU*. tui n do Vanueduo do Ls cité, clocha», 
b.'i(n4, cio^ofH, éCabin, mninon ponrcochcr. Fian- 
gars, terrain pour pit ui'age. barrière gratuite, 
occupa* par feu .H, James Cartel. Cette pro- 
priMtu cvttu veiulro ou a louer ix Ira* mar­
ch**.

Porrr pîrr* ampléfl inforniatîons sradreHScraa 
bun-an.du TeSogVEpdi» 

lu fôv#—J» K. Umv

I

BEAUCOUP DE M0KSS
Qu» ne connaît pas aujourd’hui la maison

GENEREUX & LACHAHCE
pur la ruo Ht-Jean F Ce» tita/«lenisa viennent 
d’acheter h l’encan cjui »'o»t fait üfcKtuuaiuo 
dunière U St-Icoch, la plnsgraucTe portiodu 
etoek qnl s'y ««t rendu.

Or. ce* meenleuni ne p/Msédafit pas nn ébv 
blissciucnt d'ttm grando diniein>ion pour y 
loger cotte marclwwTUo, avac le grand lui-'or- 
tintent quTl* pomcdalont déjà, ont nVotu de 
faire bémulelerlctir» «mi* et’ le puoli. «*t» g** 
!)éml dn bon marché dont il-* ont été gratifies.

Cette vente cm cominoncéo d'aujourd'hui a 
une réduction, mai* Sx un» réduction «pii *•: m- 
nora certainement irs nltts încrddulrH. J >onuor 
Ici nue description ifo.( lu&relmnrliao» qui *o- 
ront iuu:r»li«u*>» nous parait chatte Inutile, d'au- 
fnntpluequo lo publio sait que lûtuqno llîf. 
Génère o X & lAchanco font annoncer un» 
vente A rédftcllon, -qun la* aébétenrs qnl »e 
donnent lo tronMe do vidtor lour magnai» «‘en 
retournent toujours »-at isfait 

Jt-fT N'oubliez pas la tuaiaon

Généré six & La chance

GLAGE ' GLACE!
M. Job. Snlnt-Picrro désire fniro con­

naître un uubiicque.commopar lc4»tmé«**i pus* 
fée*, il est prêt, é nervir «Fa la glace «lo première 
qualité, prise A l’Ange On rclieti et à f tenu port, 
Immédiatement* (v Imwceu^qnl voudront bien 
lui donner leur ordre.

M. Sf-llcrre rrmrrcio rnrdrnîem«»nf ceux «pii 
ont bien voulu lui accorder leur ]>atronagcdaiH 
le passé ot lo sollicite pour cette année.

Téléphonez au No. 570.
Adresse:

J98. ST-PIEB3?,
démèiuigo de la rue 8te Marguerite 

au SoJk rue itedard.
Hr Haavour

P. R.—-T/» glamor* sorvio h doTicllcrégiilIC- 
ment et (t bonne heuve*

Québec. 5 mal 1S92.

I Etes-uous faibles ?

Etes-uous convalescent ?

Etes-uous nourrice ? 

Etes-vous net veux ?

FAJTKB UHAOB DU

(Bloc HEnraiNGTON.l
358» B>»« ST JEJ^

2o avril—1 un » ALE ET BEEF
PHILIPPE TURCOTTE

coRtoui: a et Junni.ui» decuj s ;iueh

Gros et en Détail
informe lo publie et «es nombreuse i praîfqno* 
qn'tl fera uno réduction do viogt-cunq pour 
cent mtr tqQte» chaussure** oeliotéê* cbc*/. luC 
Ayaiitachcté nuo grande quantité do cltain»-
Bitrcs Urgent cornjitnnf, les ucbcbmr* dnfront 
on bénéiicieK ]<w mir commande
sont surtout mirvcülé** avccgratid soin »;w faits 
sur pan mu» importra «pcciuiuiuont <1« s grande* 
manufacturer ouropêcntics, ot par dos mains 
Irètr IrnblM.

Veuille*, s'il voui pinit, jeter un coup d’œil 
sur noire fii<taîlaLioiu

II y aura iuih*I un dépôt de cliatxMios pari­
siennes chcx

(PEIÏTON fZED)

Qui est une coxnbumi&ou do

Bœt£ Houblon, Bai’ley 
Pepsine et Ma’t

Prix : 25 Cents la Bouteille

jI. Philippe Turcotte
130, RUE ST-J3SEPH,

St-îloch, Québec.
. 21WOIUJPJ.

Il A VfHDRE
UNE VOITURE DK FAMILLE, en trè;<bon 

ordre. <ymvert» et avec portes sur lo* côte.*, 
Gtficax patenté»*.

S’adresser tx
ED. F. MATHER,

^ 2J0, ruo St Joan.
28 mal—2f.p.»

En von te ebox tous loi phar-
rancions.
Québo, 23 févrîor—lu

Pimvixciî DR QUT.IiKCl. BnnÀWM.**District de Qtutœ F Cour bupOriouro
Goorgfana Marqui», épousa commnncort Mena 

do Joseph VerrtU omamef^fuit, do la cité do 
Québec, duement autorisée Sx otorou Ju>»Uctv

Demanderesse;
rs

Jjê dit Joæj.h Verre t, Défendeur,
Une netton rtt HéîmTatlon de blenw a été insti­

tuée en dette c/mi c.
f. x* Lemieux.

, Proc, de h dcm.Québec, 11 ma! lSTJ-lm,

Skrviro «te train poIUIo ti Portland vhl le 
Maiuo-t'entrai et Us Qimlnrc Cent raL 

tTliarn parloirx eL dortotra entre Quél»ec nt 
lUxtou, .Sprlngîleld ot Newport, nans change­
ment.
EXPRESS—Départ do Québec, do LivUè I..V) 

h. p.m., arrive m Fa Ftoauco Joticrion a 3.3» Fl 
P.m., arrive a Shorbi*ooko A 8 h p. ni., nmvo 
a Newport A 10.tô h. p. m.. arrive & Duhloii a 
8.4*5 h. a. in., arrive (l New- York a ll.3»l. a. in. 

C«* train va directement d«i CJuébec A Ito:*t«m 
Jus (ÜHUigORittit, a\*cc chai^ parloir* et dor­

toir» «lu Quebec a JJoeUm, ol da Quebec a 
Springltenf.

PASSAGERS.—Quitte Québec, IAvl«A 9.T7h. 
p.m., arrive u Sherbrooke h 4.30 h. a.in., lion- 
ton * 5.ti» h. n.m., N«irYüric «\ M? h. p. m., ot 
via Du«lu'v«i>lL .loaotlon. arrive tx Fahyan » Sx 
b.l/l h. u. m.. Port .laud a 12,50. 
i bar mounrquo,parloir ot dortoir, do Qttébeo 

n \i wp4>rt. VU Sherbrooke.
(.’imr direct (sliVgo avec oouhhIim) onlro Qaé- 

b«*c ut Portland vut Qu obéi Central et Alamo- 
( rnl ntl tons te« jour*.

Ce convoi quittera Qudbee touslmdhnnncho 
«sir au lieu «hv» Hainedi soir.
MIXTE.—Part do Québec par lo baUum psa- 

sour A I h. p. m., de l«évi» ù 1^7 h. p. m„ arri­
ve a la lotir tien «le In Menu ce it 5.40 li. p. m„ 
arrive U St-Françoi» à d.3ü h. p. m.

I.en train» arrivent A Québoo
EXPRESS.—Part do New-York tx IJJOh. p.ns., 

d«: !t«»^ton h î.l.i h. p. m.. de SUcihnjnkc à 
S-00 h. a. m., ru rive Sx Lévis X 2.‘£i: b. p. m., X 
Québec par lo bataau pa-wmrr.
Co convoi va directement «te fln^fon X Qu«S- 

beo viA Uoston et Maine-Central et lo Québec- 
Ci allai sans changement do char*. Char» par­
loir ol «lortoir «h* iUNtoa a Q'tébwut de Spring- 
Uolrl à Qiu-Inui muih chanuxjnmut. 
PASSAGERS—Quitte New-York à ‘J.00 lu a. 

ni.. Do>ton a ÎJïO p. ni.. Portland x LOS p.m., 
laisse Newport h 9 h. 3up. m.. laisse Sher­
brooke a II I.» h. n. iii^ arrive X Lévivtl (U0 
h. a. m.. et. U Qiiénoo par lo bateau niwsour. 
Char dortoir, un Now-posL Vfc, ctShorbro«>kQ 

è Québec. Char «llr«‘ct do Portland à Quuboo 
wum changomeut via Maine Centrai et Qutbno 
Central.
Ai F.XT K—Quitte Sc-Frnrjçnlj do la Ucn.r,re\ 

h. a. m.. quitter la Jonction de la Unnitco 
li 7-10 h. a. lu., arrive a l>vi» X UJ.Ü0 h. a. m., 
<^1 X (jtiéDee par lo bateau pagacut*.
T«»q -. lies Irai ns «lo vltossnerdo ixixsagon 

sont chutiUeH par la vapeur do la 1-sooM‘K»ni.
CONNECTIONS

A T Avis et. Ilarlaka jonetiou avec i’IntOTCO 
lonial, a Sharbrrsiko avec lo chemin «le ter 
IhwtoM ot Malno, pour lio>ten, New-York ot 
îoum le» point m «le la Nmircno-Angteltîtro. A 
hvjcncriou«Ic Dud iwrll avec lu Maine Central 
p<*ir Portland, Danville, laivUtouet teiiiliM 
endroit» «te. 1 Ktaf «lu Maine.

Lo bngdgomt ebéqné direct poor toniloi 
endrnii^, vaqtur IciclumA bagage courent 
uiroctemout entre Québec et Itoeioti.

lwiteig.ign nrciiant. cotte route n’est p.ai 
transfer»* ou changé d’an cliar a un autre en 
transit.

Pour aatTOR Information». »’.*iilrc^KOT au bu­
reau général dos billets, en face «te l’hûtel St- 
r^ouis, Québec, ou aucun autre dc-i agente do 
In rmn i>ngiiio.

FitAN IC GRUNDY.
SuriiitcmUinZ général

J. IF. WALSH.
Gérant général, fret et poinagurx. 

Qtlébcc, S«»r avril 1W92.

Dr PHILIPPE ROY
Médecin - Ch irurg ten

Ko 52, RUE ST-LOUIS
QUÉBEC

DES HOPITAUX D2 OT-Mï
HEURES DE CONSULTATION : Del h. 

LU h. a.ni. ; et '4 L 7, 6 heures p.rn.
7 av—2 m» Tdlopbono 288

Departement des robes
Pont lo?» patrrxis do roiic» le» plu» riches e® 

l(it« pltte itou veaux, l'oudoz-voiis au plus tût et 
foi toi voti o choix.

HAUTE NOUVEAUTE EN
Indienne* zéphyr» et Sateen, Nouvelles gréna- 
dinvA do fautaisic.

EfdTOUCflS ET PARASOLS
Une nouvelle commando d’cntouca»*en mohair 
d** 81.45 X fl.M. Kl)tança» et najvwoF-* pour 
dame», réduite ot pour être vendus moins qu’à 
moitié prix, (Dote a $3.50,

G LOYER, FRY & Oie.
---- Xoîo:oT----

HABILLEMENTS POUR GARÇONS ET 
MESSIEURS Y

variété cet été, en liabillomont» de drap 
ot do tweed, ext exceptionnellement grando et 
A fr£, bM prix.

Paniemm» .bour moMteurs. Imperméables 
Rigby. Le» plu belle» valeur» Haii» lo» caml* 
note et caloçona do lalno naturelle pour $1.00 et)

Slus. Chemises on flanelle do fantaisie pour 
i e. Collate et poignet* anglais. Cravate» lo» 
plu» non voile».

GLOVER, FRY &Cie.
----- :o:o-----

1 apte upbttoric» pour 25 et». 33 cte et 50 et». 
Ayant hrnncoiip acheté dans do pin» belle» 
valeur» do taul» Upiv.-rnou pour clalvcr uiio 
parti dn Minck d’un mdiianoturier, non* pou- 
von.» faire bénétlclcr le publie d'uuo réduction 
do (15et» pour 8*> ote net.

Carré» «le Mpto Axmfnttordo chanvre, éco»- 
»ate o» do taplhscifo, mattes, rideaux, pôles, 
eto., oie., cte.

GLOVER, FRY & CIE

Feuilleton de L'ELECTEUR

72
Ta S3

LIBÜT1ÎMT ROBiïüï

tuf,
les

en*

Eu même temps olio no crai­
gnit pas d'attacher sur il, tlo 
Montiuagny un regard plein de 
fierté et de provodation*

—Secret garde ! répondit le 
colonel à mi-voix et d un Iju 
passablement sarcastique,

La ducïieséo frémit, et se 
car un éclair avait lui dans 
yeux do M. de Sauves en 
tendant rcpeler cos deux mots 
qui la veille, au moulin, avaient 
déjà produit sur lui une im­
pression si profonde.

Sau v a gc o l, b u rôxci t é sans 
doute par les libations répété s 
auxquelles il s’était livré pen­
dant le déjeuner, et impatient 
d’ailleurs d’épancher ses ran­
cunes à l'endroit du lieutenant 
Robert, s’écria tout à coup, 
comme s'il venait de prendre un 
grand parti :

—On est curieux, on deman­
de l'auteur ! eh bien ! si c’éta t 
moi V

—Vous ! reprit Robert, al­
lons donc ! monsieur Sauvagcol 
vous en êtes parfaitement inca­
pable, je lésais, et je crois que 
tout lo monde ici est do mon 
avis, meme M. le colonel de 
Montiuagny.

—l)o quoi, de quoi ? riposta 
Sauvagcol blesse au vif, ou dou­
te que je sois capable de com­
poser des vers ; mais j’en al fait, 
et souvent ; n’est-ce pas mou 
bon Chaland ray ?

—Qu’importe ! murmura 
Maurice.

—J’ai reçu l’éducation la 
plus distinguée par les soins de 
mon père ; car j ai un père, moi' 
de mon père, notaire royal, légi­
timement marié à demoisel­
le4 V •••••••••

— Cela suilit, Sauvagcol, re­
prit Maurice, tais-toi !

—Non, jo no me tairai pas, 
continua le hargneux lieute­
nant ; t u as beau me pousser le 
coude, mon bon, il faut bien 
qu’on sache chez toi qui je 
suis.

—.Mais, interrompit la dou­
airière avec une majestueuse 
indignation, voua oubliez, mon­
sieur, que vous parlez devant 
les dames.

—C’est possible, madame la 
marquise, c'est possible, riposta 
fcJauvngeol, s’exaltant de plus 
en plus et d’une voix altérée 
par los fumées du vin non 
moins que par la colère ; maU 
il est bon que tout le monde sa­
che ici que, bien que .je lie sois 
encore que lieutenant et pas 
décoré, ce qui est une injustice 
flagrante, je pourrais tout com­
me un autre, et même mieux, 
qu'un autre, 1 rayer avec l’aris­
tocratie et conter fleurette aux 
grandi s dames tunsi qn aux ri- 
che.s héritières. Car moi, au 
moin?, Je ne serais pas exposé à 
m’entendre dire : *' Va-t’en, 
mon beau garçon ; makack, ma* 
karix ; ta place n’est pas ici, au 
château ; ta place est...........

Sauvageol n'acheva pas, car 
la douairière venait de lui lan­
cer uu regard si courroucé, si 
impérieusement olympien,qu’il 
en fût comme foudroyé et qu'il 
faillit eu tomber à la renverse.

Aussi bien, en entendant rc~ 
tentir ces paroles avinées, ac­
compagnées de geste et do ho­
chement de tète qu'il ne» pou­
vaient laisser aucun doute sur 
la là» house situation physique 
dans laquelle celui qui les pro­
nonçait venait de se laisser 
tomber, il y eut dans tonte l’as- 
sisèauce un sentiment de stu­
peur en même temps que de re­
probation. Cr.iston iui-mérnc* 
par son attutude ec l'expres­
sion de sa physionomie, fit bien 
voir qu’il s’associait énergique­
ment à ce sentiment-là. Quant à 
Maurice, il bondit iucomilient 
do son 6ic*ge, et, saisissant San- 
vageol par le bras.

—Allons 1 s’écria-t-il brusque­
ment, le déjeuner est terminé ; 
ton cheval doit être prêt. 11 faut 
partir.

—C’est-à-dire que tu me 
chasses, reprit Sauvagcol qui se 
leva en chancelant. C’est égal, 
mon bon Chalaudray, j'ai sou­
lagé mon cœur, chouia, chouia, 
et je n’ai rien k mo reprocher, 
entends-tu ? C'est tant pis pour 
le fils sournois. Mesdames, mes­
sieurs, je suis votre très-hum­
ble serviteur*

A Ja suite de cette étrange 
sortie, tout lo monde se leva de 
table dans un grand émoi, et 
l’on passa au salon. Robert 
était devenu tout pâle. La clou* 
airièro, do fort mauvaise hu­
meur ot eu proie à une agita­
tion des plus manifestes, venait 
de se remettre à sa sempiternel­
le tapisserie.

—Monsieur Robert, s'écria 
mademoiselle de Chalandrny et 
s’approchant du jeune officier, 
c’est moi qui ai commis la fau­
te d’inviter à déjeuner M. Sau­
vagcol, et je vous prie d’en re­

cevoir mes excuses. J’en de* 
mande également pardon à 
lionne maman, ainsi quhi M. et 
madame de Sauvés.

—Oh ! mademoiselle, répon­
dit Robert, dont la pâleur ve­
nait de s’accentuer encore do* 
vimt-'ge, co n’est pas vou* qui 
me devez des excuses, c’est uuo 
autre personne.

Eu p rant ainsi, l’œil du 
jeune officier s’était fixé tout 
éiineelaat d’un feu sombre sur 
M. do Moutmagny. Celui-ci no 
put s'empêcher do rougir légè­
rement, il laissa tomber sur son 
subordonné un do ces regards 
froids et ironiques qui lui 
ôtaient habituels.

—Eh ! mais, fit-il, Jest-co p r 
hasard pour moi que vous dites 
cela, monsieur Robert ?

Madame de Sauves et Glairo 
ûlle-mème devinrent toutes 
tremblantes.

—(.”est probable, répondit 
tranquillement Robert.

—Vous êtes fou, mon cher, 
reprit le colonel avec l’expres­
sion il un suprême dédain, et il 
me semble que vous oubliez à 
qui vous parlez.

—Vous avez raison, mon­
sieur le comte, repat tit Robert ; 
ce n’est peu en eil’et à mon colo­
nel que je parle en ce moment.

—Ah ! bah ! à qui donc 
alors ?

— Je j>arle au secrétaire do 
Bou-Maza. Oui, madame, ajonta- 
l-il on «e tourmmt vers la du­
chesse, je puis enfin satisfaire 
votre curiosité, co que je n’ai 
pas jugé devoir faire tout à 
T heure, en présence des domes­
tique». Maintenant que rions 
sommes au salon ci qu’il ne sTy 
trouve plus quo des maîtres, jo 
crois pouvoir vous «lire quo lo 
sonnet qui m’a ôté adressé, et 
dont je viens de donner îectnre, 
est écr«t tout entier par la main 
de M. le comte de Moutmagny. 
C’est donc lui, suivant toute ap­
parence, qui en est l’auteur.

—lit quand cela serait V fit lo 
colonel en so croisant les bras 
en mémo temps qu’il attachait 
sur le jeune officier uu regard 
plus hautain ot plus imperti­
nent que jamais.

—Monsieur lo comte, reprit 
Robert, eu opposant à ce regard 
un visage calme niais résolu, 
alors vous mo donnez le droit 
do vous répondre que les vers 
de ce sonnet peuvent êt re in li­
niment spirituels, mais qu’ils 
sont peu digne d’un gentilhom­
me et encore moins d’un colo­
nel.

—'Ah ! vous trouvez cela, 
monsieur Robert ?

—Oui, monsieur le comte, car 
vous avez oublié, en les compo­
sant que l’un des premiers de­
voirs d’un gentilhomme est «le 
respecter Li réputation des fem­
mes, et qu’un chef do corps 
manque à sa mi&jiou en ait t- 
qliant l'honneur de ses subor­
donnés, lui, à qui il appar­
tient avant tous les autres do 
les défendre.

Uu tressaillement général do 
l’assistance accueillit cotic fiera 
et digne réponse* Le colonel 
n’avait pu s’empêcher do fron­
cer le sourcil. Maurice et Gas­
ton mémo s’approcheront de 
lui, afin de chercher à détour­
ner les conséquences fâcheuses 
que pouvait provoquer uu pa­
reil iuc'ide ut.

*—Mon colonel, s’écria Mauri­
ce, excusez la vivacité de paro­
les de mon camarade Robert. 
Veuillez considérer quo vous 
l’awzmii vous-mèmo dans lo 
cas de légitime defense.

—Eu effet, colonel, ajouta la 
douairière, et bien que vous 
n'aycZ j)as eu, je !o suppose, 
l’intention de blesser M. Ro­
bert par une simple plaisante­
rie.

—Vous aussi, madame, inter­
rompit le colonel redevenu 
comme toujours railleur, vous 
daignez vous porter à la défen­
se de monsieur f C’est doue dé­
cidément le favori de toutes les 
femmes quo M. le lieutenant 
Robert ! Bien plus, monsieur 
veut me donner des leçons à 
moi son colonel ! C’est du der­
nier plaisant, ma parole d’hon­
neur ! Bh bien ! puisqu’on m’y 
force, je no suis pas fAcftô, ma­
dame la marquise, de vous de­
mander votre avis, ainsi quo 
celui de toutes lea personnes ici 
présentes, sur la façon dont vo­
ire protégé entend pratiquer 
tous les beaux sentiments dont 
il vient de se faire l’organe. Je 
serais même fort aise de l'en­
tendre expliquer ici sa théorie 
sur les moyens d’crupôcher un 
mariage qui n’est pas apparem­
ment de son goût.

En parlant ainsi, M. de Mont- 
rnagny »c mit a rire de ce pe­
tit rire sec et profondément sar­
donique qui lui et: it habituel.

—Je no comprends pas bal­
butia Robert nn moment pres­
que décontenancé par cette nou­
velle attaque.

(A coidiituer)

’ AVIS |jllp
M. Jules D’Amour, de Lowoll, 

Mass., ost dûment autorisé k 
solliciter dos abonnements pour 
•M EZÆCTFUR/’ot U en perce­
voir le montant aux Etats- Unis* 3

3 juin—J.u.o. Q. II.
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Le nouvel hôtel
On a ilù remarquer quo YElecteur a 

donné dans la noto optimisfco samedi 
en enregistrant les pompeuses déclara­
tions do M. Shaugluicssy, le vico-préai- 
dent do la compagnie du Pacifnpio.

Ces promusses dorées so réaliseront- 
elles? Nous l'espérons, et nous voulons 
le croire : ceux qui les fout sont dos 
hommes sérieux.

11 est vrai qu'ils nous ont déjà trom­
pés plus d'une fuis dans lo passé, soit 
lorsqu’ils ont enlevé leurs usines à Qué­
bec, soit à propos des élévateurs, des 
améliorations à la gare du Palais, ou du 
trafic énorme qu'ils devaient amener à 
Québec lorsqu'ils achetèrent le chemin 
de fer du Nord.

Nous voulons cependant fermer les 
yeux sur ces déceptions. Il s’agit do 
l’intérêt de notre chcro vieille ville ; nous 
sommes trop heureux do pouvoir donner 
quelque espoir à nos concitoyens.

Nous sommes eu ce moment moins 
sceptique mémo que notre confrère du 
Chronicle, qui annonce la ehoso avec une 
pointe do sarcasme en intitulant sou ar­
ticle : Les non celles promesses île M. 
Shaughnessy.

D’après ces promesses, les travaux du 
grand hôtel commenceront lo 1er juillet 
prochain et seront terminés pour lo lor 
juin 1S93. %

Car-

Un événement important
M. Blaine, secrétaire d'Etat à Wash­

ington, ce qui correspond à premier mi­
nistre, vient do donner sa démission à la 
8\iito d’un différend avec le président 
Harrison.

M. Blaino insistait sur une réorgani­
sation complèto du service civil, et M. 
Harrison s’y refusait. De fait, il n’y a 
jamais eu compatibilité d’humeurs entre 
le chef do l’Exécutif américain et son 
secrétaire d’Ktat.

A la veille do la convention républi­
caine qui doit s’ouvrir demain à Minnea­
polis, cette rupture éclatante ne peut 
qu’aggraver la discorde qui s'est mise 
dans les rangs du parti. Tout fait pré- 
*agcr une corn ention orageuse. laquelle 
des deux factions remportera, Harrison 
ou Blaine ? C’est co qu’on so demande 
avec anxiété.

Remarques perfides
Les journaux conservateurs, parlant 

do l’arrestation du courtier Morissetto 
accusé de faux, ont lo soin de faire per­
fidement remarquer que l’accusé est un 
libéral.

Leur but est évidemment de rendre 
notre parti solidairo du crimo dont M. 
M orrissette est accusé.

Est-il possible do rapetisser à ce point 
les discussions politiques ? Voit-on où 
Ton pourrait arriver si, ch.ypio fols qu’un 
criminel est arrêté, il fallait enquêter 
sur ses antécédents politiques ?

Une simple observation suffira pour 
faire voir l’odieux du procédé. M. Mo- 
rissotte était lo courtier-circulatcur do la 
Banque Union ; il avait à cctto banque 
crédit ouvert pour une dizaino do mille 
piastres. Pourrait-on maintenant dire à 
la Banque Union, parce qu’elle a eu 
assez de confiance en Morissetto pour 
lui confier son argent, qu’elle est soli­
daire du crime dont elle est accusé ? La 
banquo avait une cnticro confianco en 
lui. Il en était de même de M. Mcreior 
lorsqu’il a donné à Morissetto une posi­
tion dans lo service civil.
* Quo no3 adversaires rejettent donc 
line fois pour toutes ccs stylets empoi- 
Eonnés et sc contentent do lutter avec 
des armes loyales.

C’est demain soir que le Club de U 
iuhoij inaugurera se* garden jxivties.

Ces petite.-* fêles de musique, de lam­
pions, do breuvage» glacés et de flirtation, 
promettent d'avoir nu succès énorme*

Nos félicitations aux galants officiera du 
Club qui en ont eu l’idée.

Plusieurs Québccquois sont arrivés d'Eu­
rope samedi par le Sardinian : Mine U. H. 
Dobell et Mlle Dobell, M. et Mme W. A. 
Griffith, M. H. Stanley Smith, Mme 
Smith et Mlle Smith.

Mme Gauthier, veuve de l’ancien consul 
de Franco A Québec, feu M. J. C. Gauthior, 
est aussi arrivée d'Europe ci» route pour 
Winnipeg, où elle se rend chez son fils le 
capitaine Gauthier.

Notre excellent concitoyen M. Griffith 
est revenu d’Europe samedi après avoir, 
pendant les trois dernières années, fait le 
tour du monde, visité tous les pays sur la 
surface du globe.

M. Griffith icvicnt enchanté de son voya­
ge, mais plus eonvaincu que jamais qu’il 
n’y a lieu de comparable au Canada sous 
le rapport du climat, des institutions et du 
modo d’eXL"tern e.

Notre concitoyen rentrera bientôt dans 
la têaidencc près de U birrièrcStc-Foyc.

Le Fonds des Reptiles
IL FONCTIONNAIT EN 1882 

COMME EN 1887
Lettre monumentale de sir 
John Macdonald a M. 

Thomas McGrccvy

“ NOUS POUVONS MENER 
LA BOUTIQUE ENCORE 

CINQ ANS ”
Lettre pressante de M. le Dr 

Lesage de Dorchester
• t Euvoyoz-moi aa moins $1.500 

cctto semaine "
(Pc notre correspondant particulier)

Toronto, 6 juin.—Le Glol>e a interrompu 
scs révélations relatives aux élections de 
1887 pour servir au public deux pièces d’un 
piquant iutcrH qui se rattachant aux élec­
tions de 15e.-*, et démontrant qu alors 
comme en 1887, le fonds des reptiles fonc­
tionnait tout aussi bien pour le plus grand 
avantage du juirti tory.

Il y a surtout une lettre monumentale de 
sir John Macdonald, une lettre qui mérite 
d’être encadrée.

Voici ec» deux pièces, dont la première 
est de sir Adolphe Caron. »
Mon cher M. McGrccvy,

Veuillez donner j»our moi deux cents 
piastres à Tarte k Casgrain, pour Beau- 
port.

Bien à vous
Adolphe I*. Caron.

3, C, 82.

FAUSSE ADRESSE
En justice pour notre confrère M. Eu­

gène Bouillard du Malin, nous publions la 
lettro suivante qu’il vient do nous adres­
ser :
14 M. le directeur de Y Electeur,

44 Vous dites dans Y Electeur de samedi 
que. lors de U campagne électorale de 1887 à Charlevoix, j’ai 41 palpé" cinquante pias­
tres venant de M. Thomas McGrccvy.

Je tiens à vous déclarer pour votre pro-

Src information et pour celle de votre pu- 
lie, que je n’ai pria aucune part à la lutte 

électorale de Charlevoix en 1887 et que je 
n’ai sollicité ni retiré aucun argent pour 
cette tin.

Conséquemment, l'accusation que vous 
portez contvo moi de m’ètro souillé les 
mains en recevant île l’argent que vous

Ïiréicndez être le fruit de rapines, est aliso- 
innent dénuée do fondement 
Je compto que vous aurez assez de loyau­

té, monsieur le directeur, pour publier nu 
déclaration et retirer l'accusation malveil­
lante ([i\c vous avez cherché à faire peser 
sur moi.

J’ai l’honnour d’être,
Votre trè* bumble confrère

Eugène Rouii.lakd. 
Rédacteur en chof du Matin,

La cause première de cctlc réclamation 
de notre confrère est l’écrit suivant donné 
k M. MoGrcevy en 1SS7 :

( Trcuiuction)
Privée,—Mon cher M. McCreevy. — 

Pour Charlevoix vous pourriez donner $500 
pour M. Clément, $20(3 peur M. Perreault, 
$50 pour M. Bouillard. Les $500 devraient 
être mis sous enveloppe à l’adrcrao de J. 8. 
Perreault, écuLr, avocat, Mullx.ic, et le 
tout porté dans lo comté par M. Raymond 
Boivin de la Baie St-Paul. Iæs $50 sont 
pour M. UouilIard.—J. I. Tarte par

L. J. Demers.
M. Bouillard, on le voit, sc trompe de 

porte.
Ce n’est pas à nous à lui faire réparation, 

s'il y a lieu. Qu’il s'adresse à M. L J. 
Deniers, propriétaire de l’Evénement et du 
Matin, qui a donné son reçu pour $50 quo 
»ir Hector Langcvin avait lui-mèmo or­
donné à McGrcovy de payer ponrM. Bouil­
lard. Celui-ci voudrait-il damier h enten­
dre que M. Deniers n’était pas autorisé à 
retirer cct argent pour lui, ou qu’il no le 
lui a pas remis ? Ce sont des détails swr 
lesquels not re confrère comprendra aisé­
ment qu’il tious est impossible de le rensei­
gner.

Stadacona Hall —
Ottawa, 24 juin 82

Mon cher McGrccvy
Nous avons écrasé la canaillo et nous 

pouvons encore mener la boutique durant 
cinq ans. Nous irons probablement à la 
Rivièrc-du-Loup dans la première semaine 
de juillet.

J'ai été heureux de voir Malouin battu 
et tout le district de Québec solide.

J’ai été terriblement déçu dans mon 
espoir, mais j'ospère me reprendre encore.

A vous bien sincèrement,
Jons A. Macdonald.’*

L’honorable M. McGrccvy.
Cela n’a pas l>esoin de commentaires,
Un autre petit document très curieux 

d’un candidat tory quo publie le Globe est 
celui-ci.

C'est une lettre pressante du Dr Lesage, 
candidat bleu à Dorchester en 1897, et c’est 
adressé à M. Thomas McGrcovy lo 13 fé­
vrier de cette aimée :

" S te-Claire, 13 fév.
Hon. T. McGrccvy,

Mon cher ami et collègue,
Mon agent vous montrera une lettre 

adreséo à M. Bossé, qui vous fournira les 
détails do la lutte (pic nous avons entre­
prise ici—une des plus rudes de toute la 
province. Je veux bien supporter les dé­
penses du comté quelles qu’elles soient. 
Mais j’ai bien des influences contro moi— 
l’argent, le whiskey, Larochclle et sa cli­
que, et une bande do libéraux de Québec. 
De fait, nous avons lo diable A payer ici. 
Nous avons liesoin d’orateurs ; avant tout 
nous devons avoir do l’argent coûte que 
coûte, ou c’en est fait de nous. Envoyez- 
moi au moins $1,500 cette semaino. N'hé­
sitez pas ; si vous no venez pas h notre aide 
immédiatement, nous sommes perdus.

Votre etc.
C. A. Lisage.’*

Cctto lettro était en français, mais elle a 
été publiée en anglais par le Globe et c’est 
la traduction que je vous en envoie.

Ce M. Larochelle dont il y est question 
est feu l’honorable conseiller législatif, 
dont la veuve a accusé M. Pelletier, mem­
bre du cabinet do Boucherville, d’avoir 
illégalement gardé l’indemnité session- 
uelle, -

comtés, et prétend que lo parlement no 
peut pos sc départir ainsi do ses pouvoir*. 
C’est peut-être vrai, ajoute lo Ifif/icw, 
mais il n’y a nas do doute quo M. Laurier 
obtiendrait bien plus facilement justice des 
juges pour son parti que d’une chambre 
hostile.

Le Monde annonce comme certaine l'abo­
lition de toutes les cours de magistrat.

La Patrie reproche au gouvernement do 
Boucherville d ostrociser nos frères émigrés 
aux Etats-Uuis, en leur enlevant lo droit 
de vote.

Lo Star continuo à tirer à boulots rouges 
sur le gouvernement fédéral A cause de son 
fn fame projet do morcellement dos comtés.

Le Moniteur du Commerce, bien que con­
servateur, condamne les persécutions exer­
cées contre M. Mercier par lo gouverne­
ment do Boucherville.

41 Nous assis tons dans lo moment, dit lo 
Moniteur,h un spectacle bien propre à faire 
réfléchir Ica gens do sang-froid : coup sur 
coup dos poursuites au criminel sont inten­
tées contre le chut do l'administration pro­
vinciale que le vote du 8 mars dernier a 
renvoyé. Ces poursuites ont-elles pour 
objet do venger la justice outragée, ou do 
faire rentrer A la caisse publique des fonds 
détournés, ou encore pour satisfaire des 
rancunes politiques ?

Duns notre humble opinion, si ccs pour­
suites ont pour but de venger la justice, le 
verdict écrasant du 8 murs dernier doit 
être suffisant ; si c’est pour fuiro rentier à 
la caisse des fonds détournés, l'action 
civile, avec conclusion do contrainte par 
corps, devrait être aussi suffisante ; et 
enfin, si c'est pour satisfaire des rancunes 
politiques, elles sont contraires A la dignité 
du vainqueur en face d'un adversaire ter­
rassé et réduit A l'impuissance ; elles sont 
même, oserons-nous ajouter, contraires A la 
dignité de nos institutions parlementaires.

Eu outre de ces raisons, il en est une 
autre qui a bien sa valeur : l’électorat qui 
n porté au pouvoir la nouvelle administra­
tion n entendait pas, que nous suchions,en­
voyer aussi au bague un personnage qui 
fut son idole durant cinq ans ; il n’exige 
de lui qu’une restitution, s’il v a lieu do 
la faire. Ces poursuites au criminel sont, 
pour nous, la semence d’un germe de haine 
corse entre des partis et des citoyens qui 
n'étaient divisés jusqu’ici que par des di­
vergences d’opinion sur la manière de 
mieux administrer la chose publique.

Or, ii ne faut pas semer la haine entre 
les citoyens. On rc dévore déjà trop entre 
Canadiens-français."

(Plus récent)
Montréal, 6 juin.—Les deux partis font 

des efforts inouïs pour emporter l’élection 
do Bcaulmmois,qui a lien demain.

C'est la première élection que fait le 
gouvernement de Boucherville depuis le 8 
mais.

—Il n’y a pas de doute que M.Chftplequ a 
l’offre du la posilion de lieutenant-gouver­
neur A Québec. Ses amis font des instances 
auprès de lui pour l’engager à accepter. Ils 
disent qu’ils n’ont pu obtenir encore une 
réponse définitive.

On sait que le terme de M. Angers expi­
rera en octobre. M. Angers ne tiendrait 
pas A at tendre jusqu’A cette date. On lui 
offre lîac place dans le cabinet et pour y 
entrer le siège de Terrebonne. Mais M. 
Anger insiste, paraît-il, pour un siège A la 
Cour Suprême.

—Il fait très chaud ici, et la ville ho 
dépeuple chaque soir. Tous les propriétai­
res de cottages aux environs do la ville 
sont déjA installés A la campagne.

—On annonce pour mercredi lo maringe 
de M. Charley Barnard A Mademoiselle 
Marie Lamothe.

—M. I). McMaster, C. R., est parti pour 
l’Europe avec sa famille.

Le juge Hall de la Cour d’Appel est parti 
jxwr l’Europe avec sa famille pourjy passer

DEMIE PÆ DÉPÊCHES
Nouvelles de Montréal

Ce que disent les journaux 
de la métropole

CE QUE UE «• MONITEUR DU COM­
MERCE TENSE DES PERSÉCU­

TIONS EXERCEES CONTRE 
M. MERCIER

------ «
(De notre correspondant régulier)

Montréal, 6 juin.—La Presse, dans un 
article intitulé : La vie privée % dénonça
en termes extrêmement énergiques et dignes 
les journaux qui n'hésiteut pas A entrer 
dans le domaine- de la vie privée des ci­
toyens pour satisfaire la curiosité malsaine 
d un certain public.

M Co journalisme d’alcôvc, dit la Preue, 
a «ont cuméauênce fatale de rendre irrépa­
rables des fautes (pie le temps et l’oubli

Jicrmcttcnt quelquefois do réparer. Il 
raïqv? des innocents et avive leur douleur 

en l’étalant sous les yeux du public*.........

Et plus loin :
“ La vie privée, le foyer sont choses sa 

crées que le journal le plus avide de réclame 
et le journaliste le plus cynique doivent 
respecter. Ce qui rc passe derrière les murs 
d’une maison, ne doit pas, ne peut pas être 
divulgué si l’on no veut pas mettre en 
question l'existence même du principe de 
la famille.

Il est peu de familles qui ne sondent ut- 
teintes dans leurs affections ou dans leur 
honneur s’il était permis A la presse de ra­
conter les actes de la vie priWe et d'étalcr 
au grand jour les faiblesses et les fautes de 
lent** membres.

Quo de fautes légères, et même graves, 
que le temps et l’oubli permettent de répa­
rer, sont rendues irréparables par leur pu­
blication lQue d’uinoccata frappés par cette 
publicité donnée à l’indignité des êtres «pu 
leur sont chers ! *

VEteudard commence une campagne 
contre le tarif qu’il représente comme dé 
sastreux pour les cultivateurs cl comme lr. 
veritable cause do l’émigratiou si ïlécat 
trente de nos compatriotes.

Ixî IIreproche A M. Laurier d'être 
t rop strict au point do vue des principes. 
M- lüUirior, dit-il, ne veut pas confier i 
des juge» le travail de la délimitation des

Londres, 5 juin.—L’honorable Arthur 
Stanley, l'un des fils de Lord Stanley de 
Preston, gouverneur du Canada, qui était 
dans le service diplomatique, vient d'etre 
nommé assistaut «ocrétaire particulier de 
M. Balfour,

ECHOS ITOTTAWÀ
(Do notre correspondant régulier)

Ottawa, 6 juin.—La chaleur intense qu'il 
fait ici, les fatigues de la session, ont 
chassé près de la moitié de la députation 
vendredi.

Sénateurs et députés sont attendus par 
les convois do l’après-midi.

l^a séance d’aujourd’hui ne sera probable­
ment pas intéressante.

On prévoit cependant un déliât animé 
demain sur l'amendement McCarthy, hos­
tile au projet do morcellement des comtés.

—La commission Royale, chargée d’en­
quêter les accusations portées par l’honora­
ble M. Bowel 1 contro sir Adolphe Caron, 
no sc réunira qu’aprèa la prorogation. On 
pourra ainsi procéder A la bonne franquette 
sans craindre l’intervention du parlement.

(Ptùs récent)
Ottawa, 6 juin.—Je vous envoie le texte 

de l'amendement que M. Dalton McCarthy

S reposera demain. Faites remarquer que 
!. McCarthy est un chef conservateur et 

que sa dénonciation do la politique minis­
térielle a par conséquent une grande por­
tée ;

44 Que le dit bill ne soit pas maintenant 
lu la accoude fois, mais qu4il soit résolu 
que la redistribution des sièges des mem­
bres de cette chambre soit, autant que faire 
se peut, basée sur équalité de population, 
en tenant compte des communautés d'inté­
rêts qui existent entre les localités, do Ren­
tière et juste expression de l4opinion pu- 
bliquo, et de la permanence et stabilité des 
comtés. Le meilleur moyen d*en arriver A 
ces fins, c‘est de prendre les frontières des 
comté* et villes comme les limites natu­
relles des districts électoraux, avec délimi­
tation équitable, fixée avec compacité en 
respectant la position géographique de 
dhacun et la tradition, lorsque la popula­
tion donne droit A un c**! «eux représen­
tants. Que le système qui prévaut main­
tenant et que l*on proposo do continuer 
par le dit hill met en (langer la sécurité 
d'éqUAlité do population, ignore la com­
munauté des intérêts, no tient aucun 
compte de la compacité géographique, rend 
la stabilité impossible, et expose A des abus

S r assiéra en fournissant l’occasion dans la 
istribution (les sièges électoraux de pro­
mouvoir les intérêts d’un parti et d’obtenir 

des avantages de parti au mépris do la 
considération qui devrait déterminer com­
ment sera représenté le peuple en cctto 
Chambro *

Nouvelles de Toronto
(Do notre correspondant régulior)

Toronto, f> juin.—L’ÆmptYt prétend dé­
montrer que lo gouvernement canadien 
n’est pas responsable des difficultés qui 
existent entre le Canada et Tcrreneuve et 
qui sont si désastreuses pour notro com­
merce.

—Lo Globe demande dos souscriptions 
pour la veuve do feu l’honorable A. Mac­
kenzie, ancien premier ministre libéral.

—Le Mail discute la politique améri­
caine.

Nomination

LA Fs-Tâ DE L’UNION SUNT- 
Ü0SEPH DE^ST-ROCH

Inauguration officielle de la 
nouvelle bâtisse do la 

société
Une solennité grandiose

!.% fëto de l'Union S.iint-Joseph ,1,; Saint- 
Bock, que l’on a retardée pour la faire 
coïncider a va l’inaugumtion officielle du 
Iptèiidido édifice que cotte société a fait 
construire sur la rue Saint-Joseph u été

célébrée hier nvcc la solennitéo accoutu­
mée.

îSaint-Roch, qui est fier do son Union 
Saint-Joseph, était presque pavoisé comme 
aux jours de fête nationale et toute la po­
pulation était massée lo.long des rues où la 
processiou devait défiler avaut do se rendre 
u l'église.

L’Unioï» est partie on corps do scs salles, 
précédée de la fanfare de rUiiion Muni 
cale, et a défilé par les mes Dorchester, 
Saint-Anselme, des Commissaires, Caron, 
Prince-Edouard, de la Couronne, Richard- 
Bon, Grant, des Prairie», du Pont, Fleurie, 
de la Couronne et Saint-Joseph jusqu’A 
l’église.

Dans les rangs, on remarquait,revêtu* do 
leurs insignes, les dignitaires d’un grand 
nombre do sociétés civÜcm et religieuses. 
Un plus grand nombre avait accepté l’invi­
tation do prendre part A cette iête, mais 
en ont été empêchés par la mauvaise appa­
rence du temps, qui menaçait l’orage. 

L’offico religieux, commencé A 10 heures

Sréciscs, u été particulièrement imposant.
1. l’abbé F. H. Bélanger, curé de 8aiut- 

Rocli, otliciait, assiste do MM. les abbés 
Guimond et Lachance.

Le sermon, une magnifique nièce d’élo­
quence sacrée, a été fait jwir le révérend 
M. Dofoy, de la cure de Saint-Koch. L’élo­
quent prédicateur, après avoir parlé des 
progrès de l’Union, dont les commence­
ments furent si modeste», do la nouvolle 
bâtisso, etc., a fait un éloquent appel aux 
ouvrier» le» engageants A faire partio ds 
cotte société qui, a-t-il dit, comme un nrbro 
vigoureux, poussera dos racines do plu» 
en plus profondes, tant qu’elle viondra uno 
fois l’an déposer aux pieds du Divin Maî­
tre l’hommage de scs efforts.

Le chant et la musique, «ou» l’habile di­
rection de M. Crépault .organiste, a été A la 
hauteur do la circonstance.

L’église, remplie de fidèles, avait été ma­
gnifiquement décorée pur quelques mem 
bres de l’Union pour la circonstance.

Au bas-chœur, nous avoua remarqué : 
Son Honneur le lieutenant-gouverneur et 
madame Angers, le cap. Sheppard, A.D.C, 
l’honorable juge et madameCnsault, l’hono­
rable K. J. Flynn, commissaire des Terres 
de la Couronne, et madame Flynn, l’hono­
rable Boucher do la Bruère, président du 
Conseil législatif, Son Honneur lo maire 
Frémoût, M. Carbray, député de Québec- 
Ouest, et Mllo Carbray, M. S. N. Parent, 
député de Saint-Sauveur, et madame Pa­
rent. M. Siinéon Lesage, député ministre 
des Travaux Public, et Mlle Lesage, M. 
Ed. Kémillard, régiatratour.et madame Ré- 
millard ; lo Conseil de ville presqu'au com­
plet, entre autres MM. les échevms Béland 
et Gagnon, et MM. les conseiller» Misaël 
Tbibaudoau, J. Gignac, Dr Jolicœur, etc ; 
M. Charles Saint-Michel, ancien maguillicr, 
M. J.B.Thibodeau; des délégués des Unions 
Saint-Joseph do Saint-Sauveur, du fau­
bourg Saint-Jean, de Charlesbourg et de 
l’Ancienne-Lorette, les Artisans canadiens- 
français succursale de Québec, 1rs Fores­
tiers catholiques cour Laval No 110 et cour 
St-Koch, la C. M. B. A. succursale No 90* 
97 et 110, Société Bienveillante de Saint 
Roch, Union de» Briquetiers, Union des 
Tailleurs do cuir, Société St-Joan-Baptiste 
de Québec et de Saint-Sauveur, Société 
Française ; des représentants de la presse, 
MM. Kouillard, du Matin, O’Flahcrty, du 
Daily Telegraph, Lépine, de Y Electeur, 
etc.

Cette fête a été en tous points digne do 
la florissante Union Saint-Joseph de Saint- 
Roch ; elle est aussi l’inauguration offi­
cielle du bel édifice qui fait aujourd’hui 
l’ornement de notre rue commerciale. Cette 
Union doit être tout particulièrement féli­
citée pour l’esprit d’entreprise de ses mem­
bres qui n’ont pas craint, avec uno somme 
relativement modique, une douzaine de 
mille piastre», d’entreprendre et mener A 
bonne fin un édifice aussi considérable.

Nous apprenons avec plaisir nue l’Union 
so propose île donner de temp» A autre dans 
ses vaste» salle» de» soirée» artistiques et 
littéraires. Nous lui prédisons tout succès. 
Prochainement la crème des amatems (le 
cette ville y donneront deux séances au 
profit do la Kermesse.

L’Union Saint-Joseph de Saint-Roch, 
qui compte aujourd'hui seize années d’exis­
tence, a fait tics progrès vraiment étou- 
liant». Tous les ans elle rccontc de nou­
veaux membres qui viennent grossir ses 
rangs et rc» finances sont aujourd’hui dans 
un état des plu» prospères.

Les recettes générale» de l’année dernière 
se sont élevées A la somme de $4,792,72.

A la date du dernier rapport, 1er mars 
1S92, la société avait un actif de $15,910,­
81 ; sur lesquels il n’y a que $4,400,50 de 
passif. La balance rc répartit comme suit: 
capital payable aux héritiers, $7,000,00 ; 
fonds de réserve, $4,510,31.

Tous les ouvriers devraient se faire un 
devoir d’appartenir A quelque société do co 
genre qui leur assure des secours A la ma­
ladie et empêche leur famille de tomber 
dans la misère quand ils meurent sans 
avoir.

Voici quelques chiffres de nature A en 
décider plusieurs A ao faire proposer : la 
société a payé à cinq de hcs membres décé­
dés l’année dernière, M M. U. Lemieux, D. 
Guillct, F, Auelair, K. A. Côté, J.-Bto 
Lapointe, la somme do $2,301.10 ; pour dé­
cès d’épouses, $101.80, et pour secours A 
scs membres malades, $257.25.

A la Bonne Sainte-Anne
UN AV£UCLE~REC0UVRE LA

VUE
Mort d’un pèlerin à l’arrivée 

du bateau
Pèlerinage du Tiers-Ordre

Grande journée hier A Sainte-Anne do 
Beaupré. Les tcjtiaircs, hommes et fem­
mes, au nombre de plus de 700, y ont fait 
leur pèlerinage annuel et lo T rois-Rivières 
est arrivé de Montréal bondé de pèlerins.

De toutes les sociétés qui viennent en 
corps rendre hommage A la grande thauma­
turge, celle qui présente lo spectacle le 
plus édifiant est sans contredit lo Tiers- 
Ordre di Saint-Sauveur. L’austère costume 
(le Saint-François porté par des centaines 
do pères et de mères de famille, rc diri­
geant fair recueilli,les yeux liassés, et réci­
tant dos prières A haute voix, vers le pieux 
sanctuaire, tout cela invite A la réflexion et 
porte l’esprit A la pénitence.

En quittaut le bateau, Ica tertiaires, con­
duit» par le révérend Père Perron, leur 
directeur, »e sont rendus en procession A 
l’église pour y recevoir la sainte commu­
nion.

A hv vénération des reliques, après la 
mosso, il leur a été donné d’etre témoin 
d’un miracle éclatant qui prouve une mil­
lionième fois de plus la toute-puissanco do 
la Mère «le la Sainte-Vierge auprès de son 
divin fils et coml ien lui est agréable l'hom­
mage des Canadiens au sanctuaire érigé sur 
les bords du St-Laurent.

Un jeune homme d’une vingtaine d'an­
nées, au regard fixe, A figure pale et mala­
dive, respirant la piété et toute illuminée 
par une toi ardente, conduit par la main 
au balustrc par un de scs amis, après l’at­
touchement tic la sainte relique sur ccs 
yeux qui n’avaient pas vu la lumière de- 
puis'cino ans, s’es-t écrié : 44 Je vois î je 

* ’’ Tout ie mondo s’est levé pour cons-vois

LES FAUSSAIRES
Le mystère ee complique do 

plus en plus
Suspension de deux employés 

du département des terres 
de la Couronno

GERMAIN ARRÊTÉ CET APRÈS-MIDI

Lo mystère qui entourre les faux de $9,­
700 et $18,400 so complique do plus.cn 
plus.

Comme on l’a vu dans notre première 
édition, Germain, employé du département 
du Trésor, a prétendu quo lo chèque do 
$18,400 qu’il avait voulu faire changer chez 
MM. Delille et Dion, courtiers, lui avait 
été donué par Morissotto pour cela.

Bien qu’on ait découvert que cc chèque 
était un faux, Germain n’a pas été arrêté 
sur le fait.

Depuis, ce dernier a prétendu, parait-il, 
qu’il l'aurait remis A Moris3Ctte.

Et lo clièouo est introuvable.
La nouvelle de cctto fraude énorme est 

tombée comme uno bombe en ville. C’est lo 
sujet do conversation partout, au Balai», 
sur la rue. On s'évertue A en débrouiller lo 
mystère. %

A une heure cct après-midi, le biuit s’est 
répandu que Germain venait d’être arrêté 
et quo deux fonctionnaires du département 
des Terres de la Couronne, MM. Enoch 
Lepage, comptable, et A. Woods, assituut- 
coraptublo, avaient été souspendus, sous 
inculpation de complicité.

Nous avons essayé de nous assurer au 
Palais de la véracité de l’arrestation de 
Germain, mais tout lo mondo, même lo 
grand connétable Gale, n’en paraissait rien 
savoir. Cependant il y a toute apparence 
que la nouvelle est fondée.

Germain étant le principal témoin A 
charge contre Morrissette, on le surveillait 
deimis samedi

L’enquête, qui devait avoir lieu cc ma­
tin, A huis-clos devant Son Honneur le juge 
Murray, u été ajournée sine die, en atten­
dant de nouveaux développements. -*>*#>*

Il est encore question, paraît-il, de doux 
autres fonctionnaire» public» comme com­
plices dans cette fraude gigantesque.

Nous l’avons déjA annoncé, M. Nazairo 
Olivier, est l’avocat do Morissetto. Il est 
probable que M. F. X. Lemieux agira 
comme conseil.

(Dernière heure)
Nous venons d’apprendre de source cer­

taine que Germain a été arrêté et est en co 
moment sous verrous.

La premiôra sérénale de la saison
la musique de la batterie B a ouvert sa­

medi la saison des concert» de la Terrasse.
Des milliers de promeneur» s’y sont ren­

dus ; la Terrasse était littéralement cou­
verte de monde. Personne n’a regretté sa 
soirée, car le concert a été toute une révé­
lation.—Tiens, disait-on de tous côté», Vé­
rins a encore remis sur un bon pied la mu­
sique de la citadelle. Depuis longtemps on 
n’entendait plus parler de lui ; mais il n’é­
tait pas mort. Il o bien employé son temps, 
le gaillard 1

Sou» la direction do l’habile chef, les 
musiciens do la Batterie ont donné un choix 
de sélections, d’ouverture», de grands mor­
ceaux de concert qui tranchait sur la bana­
lité des sérénades ordinaires. On a applau­
di avec enthousiasme les solos de clarinette 
du soldat Wallis et les vertigineux coup» 
de langue de» cornctistca Gourcau et Gen­
dreau.

Il est vraiment fâcheux que lo départe­
ment de la milice ne sc décide pas A accor­
der une fanfare complèto A la batterie B. 
Cette demi-fanfare n’est pas même réguliè­
re ; ceux qui en font partie sont «le simples 
troupiers, qui ne reçoivent pan plus cher 
pour faire sauter les triples croches quo 
pour faire l’cxercico du fusil.

LA VICTIME DE L’ACCIDENT 
DE SAMEDI

tater le fait ; effectivement le jeune hom­
me voyait, il a laissé ses lunettes cnex-i'cM 
et i traversé l’église d’un pas ferme, s:'.r' 
guide. Un Te D<um a été Chanté en ;; 
lions deVrêcc.

A bord (lu Trois-fitrièrèMf un pénible it - 
cident s’est produit. Ce bateau venait A 
poiue de toucher le quai, qu’une des pèle­
rines, une femme du nom de Longchamp, 
qui était partie de Montréal malade et vc* 
liait A Sainte-Anne dans l’espoir d’obtenir 
sa guérison, cet morte. Son corps a été dé­
posé dans une bière, et- après le chant d’un 
lihpra on l’a placé sur l’un des chars du Q. 
>J. k C. pour Québec, on on Fa transporté 
au FacUiquc pour Montréal.

Los Quaran te-Heures oui eu lieu A Str-Isidore 
aujourd’hui ; A l'IIe-aux-Grucs, ils auront 
lieu demain; à .St-B-irilc, lo 15 ; A Bt-Ro- 
ï.dre, le 10 ; et A Notre-Dame de lourdes 
de Bt-Sauvcur, le 17.

Narcisse Pïlqucfc, la victime du tcrriblo 
accident de voiture de samedi, était bien 
mieux A doux heures cot après-midi.

11 est maintenant hors de danger.
11 souffre beaucoup, mais a sa parfaite 

connaissance, et sa complète guérison n’o*t 
plus maintenant qu’une question de quel­
ques jours.

Contrairement & cc qui a été annoncé, il 
n’a aucune blessure. Ses douleurs sont cau­
sées par le choc de la chute qu'il a faite, 
quand il a été lancé tête premièro sur lo 
pavé.

A TRAVERS LA VILLE
Rien chez le coroner et aux postes du 

feu A midi.
Aucun cas de maladie contagieuse n’a été 

signalé aujourd'hui au bureau d’hygiène.
Tribunaux correctionnels

Huit prisonniers au poste No 1 A midi : 
huit matelots qui ont comparu ce malin 
devant le recorder pour ivresse et tapage. 
Quatre d’entre eux ont été condamnés A $5 
et les frais et les autres A $4 et les frais. 
Il» ont été relâchés cct après-midi sur paie­
ment de l’amende par les capitaines do 
leurs vaisseaux.

Deux journaliers de Sillcry, arrêté» saouls 
comme des polonais, et relâché», brillaient 
par leur absence en cour ce matin. Un 
bench xcarrant a été émané contre eux.

Un autre journalier du même endroit, 
Ivre, $2 et le» frais.

Un jeune pressier, ivre, sacrant et blas­
phémant, $10 et les frais ou 1 mois de pri­
son.

Un jeune garçon, employé de boucher,

3ui menait sa voiture trop vite, a été con- 
amné A $10 et les fiais ou 1 mois de prison, 

après une semonce très sévère.
Le recorder est bien décidé A sévir avec 

plus de sévérité contre celui qui sera arrêté 
pour la même offense.

Avis aux cochers et charretiers qui ont 
cru jnaqu’A présent ne pas devoir tenir 
compte de» règlements municipaux.

Nouvelles religieuses
—Les garçon» et fillettes de St-Roch qui 

ont fait leur première communion cotte an­
née, s’approcheront pour la deuxième fois 
de la Sainte-Table, en l’église St-Roch, do­
main matin A la messe do 7 heures.

—Les Enfanta de Marie de St-Roch fe­
ront leur pèlerinage annuel, A la Bonne 
Sainte*Anne, mercredi prochain, et les da­
me» de la Sainte-Famille le lendemain.

—Le directeur de la Semaine Reiigieu^i 
de Québec est parti le 30 mai, et ne sera do 
retour que dans les derniers jour» de juin. 
La desserte du Cap-Santé, pendant son 
absence,a été confiée A M. J. B. Blouin.

Accidents
Alice Moreau, enfant d’un débardeur de 

la rue Champlain, u eu une jambe cassée 
samedi après-midi, près de lu résidence de 
son pè*re en tombant d’une voiture dout 
l’essieu s’était brisée.

—John O'Reilly, un débardeur, domici­
lié rue Saint-Patrice, a eu un bras cassé en 
travaillant au déchargement d’un navire 
dans le bassin Louise samedi.

Encore les vieux amis
Cc soir commencera la série de représen­

tations que donnera l* Frost
and Fansuawe au Tarn Hall. * Cette troupe 
est Fane (les plus fortesjqui aient encore 
visité Québec, elle ne compte pas moins 
de 18 acteurs. Le» anciens favoris, M. 
Fsnsbawe, M. et Mme Herrington font 
encore partie de cctto troupe qui a aussi 
fait l’acquisition de plusieurs autres artistes 
éminents.

Mme Alice A. Harrison, l'actrice bien 
connue, tiendra le rôle de la comtesse, ot 
M. Fftushawc celui de Pierre Prochartl, 
dans lo grand drame d’Ennofy les Deux 
Orphelines,

Nous aurons donc cette semaine l’avan­
tage d'cntcudro do beau et bon théâtre. 
No manquons pas do nous y reddro en 
foule.

Sièges réservés A vendre chez J. E. 
Walsh, libraire^ rue Saint-Germain.

En ville - — |
AI. L. H. Taché est à Québco ; il revient 

do la Malbai c où il a loué uu cottage pour 
l'été.

Le lieutenant-colonel d'Oraonncns, de
Saint-Jean, P. Q., est eu cotte ville.' mmmm \

Lo premier résultat do la bataille
La lotto entre la congrégation des jeunos 

gens et le régiment de» zouaves du {Sacré- 
Cœur sc continuera durant le bazar, comme 
nous l'avon» unnoncé.

On u f.iit un premier dépouillement du 
sciutiu, et lo résultat pécuniaire est des 
plus encourageants pour le» deux parti*.
1 outclois, il faut lo dire, le» jeune» gen» 
ont la majorité. La garderont-ils ? Plu­
sieurs personnes à l’aise ot amies de» zoua­
ves disent .lue non. L’avenir le dira.

Pendant ie bazar, il y aura dépouillement 
(lu »ci u lin tou» les soirs. Pour nalisfiiro 
la légitime curiosité de ceux de no» lecteurs 
de Suint-8auvtîiu* et (le Baint-Roch quo 
cette lui!o intéressa, nous e:i ferons con­
naître tou» le» jour» lo résultat.

Le Drapeau Blanc, motif do cetto 
bataille pacifique, sera exposé entre le» 
deux bureaux do votation dans la salle du 
bazar.

Comme noua l’avons déjà exposé dans 
no» colonnes le» recettes do ce bazar sont 
destinées A une couvre éminemment chré­
tienne : FtEuvro do la Jeunesse, approuvée 
par Son Eminence le cardinal Taschereau.

Les personnes charitables ont LA une ex­
cellente occasion d’exercer leur charité.

Disparition mystCrlouso oxpliquôo
No» lecteurs bo rappellent la disparition 

inexplicable, mystérieuse d’un enfant de lü 
ans, fils do M. Ludger Menard, do la rue 
Bugot, Saint-Sauveur, il y a plusieurs »c- 
maines.

Dans le temps, cctto disparition donna 
lieu A toutes sortes de conjectures plu» ou 
moins vraisemblables.

Aujourd’hui tout est expliqué. M. Mc- 
nard ayant su que son enfant pouvait bien 
être chez un «le ses oncles aux environs do 
Sherbrooke, partit mercredi dernier et 
trouva effectivement son boy chez *en 
oncle ; il î’a ramené sous le toit paternel 
samedi dernier.

Indispose
Noua regrettons vivement d’apprendre 

oue le révérend Père Portclance, O. M. I., 
de la desserte (le Saint-Sauveur, est assez 
gravement indisposé. Il est forcé do garder 
»a chambre et par conséquent no pourra se 
livrer A l’exercice de son ministère d’ici A 
quelque temps.

Les mauvais livres
Hier un mandement a été lu dans les 

églises de cette ville mettant le» fidèle» en 
garde contre certains livres et journaux 
immoraux ou Irréligieux quo des indiv’dus 
peu scrupuleux oil rent eu vente ou distri­
buent gratis en ccttc ville.

Soirées artistiques
Nous publions aujniml hui le programme 

de la soirée qui scia donnée au profit «le la 
Kermesse vendredi, le 10. Le programme 
du 11 sera publié demain Le plan de la 
salle est ouvert chez M. A, Lavignc, édi­
teur de musique.

Siégea réservés $1.00, admission 75 cts, 
galeries 50 cts.

Le réduction fiera faite aux personnes qui 
assisteront aux deux représentations.

Congrégation do St Roch
Nous avons rarement entendu de plus 

bolle musique qu’hier A la congrégation de 
St Roch.

l^a messe en sol de Weber a été rendue 
avec une rare expression et un ensemble 
parfait par lo cheeur de l’orgue, aidé de 
plusieurs de nos meilleurs virtuoses et d'un 
puissant orchestre de trente-deux instru­
ments, où le Septuor Haydn était large­
ment représenté. N’ayant pas sou» les 
yeux lo programme, nous citons de mé­
moire parmi les solistes Mme Samson, Mme 
Chomnard, Mlle Goulu, MM. Lamontagne, 
Prémont, Lachancc et Cantin. M. Dessanc 
accompagnait sur l’orgue et M. Jo«. Tur­
cotte faisait l’office do maître «lo chapelle.

Au Graduel, MM. Gauvreau et Dufresne 
ont joué sur lo violoncelle une romanco de 
Thomé, composition délicieuse qui sera 
souvent redemandée.

A l’offertoire, on a chanté un 0 Salutaris 
de Gounod.

On ne saurait trop féliciter M. Dcssanc, 
qui, depuis qu’il a quitté son emploi au 
Crédit Foncier, sc consacre exclusivement 
A la musique. Des succès comme celui 
d’hier font honneur A notre ville.

La messe do la Pentecôte a été chantée A 
la Congrégation par lo rév. M. Fortin, des­
servant do l’église. Dans un sermon très 
bien dit, M. 1 abbé Delille a éloquemment 
paraphrasé le mystère du jour.

Ré-ouvorturo ,
Le public apprendra arec plaisir que la po­

pulaire Maison Blanche. No 123, rue 81-Joseph, 
8t-Itoch, vient d’ètro ré-ouvortc avec le stock 
le plus considérable de confection qu’on ait 
encore vu à Québec, provenant «lo ronds de 
banqueroute du Hnut-Cauada. 11 y a IA plus 
do50Uhabillement» do tous genre» pour en­
fant* et homme» faits, et qne son propriétaire 
est décidé de sacrifier A moitié prix d’iol A un 
moi». Allez-v fnire une visite afin déjuger do 
la véracité do no» avancé». Nous scinmei 
certains que vous no reviendrez pas san» avoir 
acheté un complot, économisant ainsi 50 par 
cent. Surtout no vous trompez pas do porte, 
allez au

No 123. RUE ST-JOSEPH.
St-Roch.

30 mal.—Of.

Beaux bureaux
Il y a six beaux bureaux à louer dans 

l'établissement de Y Electeur,
Toutes les pièces sont chauffées et éclai­

rées par rétablissement.
Il 3' a une voûte A chaque étage.

Encan considérable ot importante do 
meubles, piano, otc., cto..

MM. Oct. Lemieux k Cie feront un en­
can considérable de leurs magnifiques meu­
bles, mercredi, le S juin, u leur salle, 203 
rue St-J can, pour uno valeur do $3,000.00, 
do set de salon en brocutelle,peluche, crin, 
soie, meubles de salle A diner, service A 
déjeuner, A dîner e; A thé eu pierre dorée, 
bibliothèque avec «critoirc, grand tapis 
presque neuf,coutellerie argentée do Meri­
den, cristal taillé. Assortiment considera­
ble de meubles de chambre A coucher, 
dessus en granit rouge, literie, lit en fer 
avec ornements en cuivre,lit de plume», oreil­
lers, matclats, etc., etc. Exposition,mardi, 
le 7 juin jusqu’A 10 heures du soir.

La vente commencera à 2 heures p. m. 
Tout sera vendu sans réserve.

Cet encan mérite l'attention des ama­
teure. 3 juin-—4 fs.

On demande
Une cuisinière bien recommandée, dans 

une famille A Arthabaska. Excellent» gages. 
S’adresser A co bureau. j n o

Bataillon do marins français
M. Guillaume, un ancien marin* français. A 

l’intention do former un bataillon cio marine
?iul figurera duns la procession «lo la grande 
étc nationale, cet été, a la -ulie d un petit 

vui>«eau ayant la forme do celui qui portait 
Jacques-Cartier lorsqu’il alionla sur nos i Ivcvi. 
Tou» le» jeune» gon» qui «’éliront s'enrôler d uu 
co jo’i bataillon »ont priés de so tendre a uno 
a-iseinh'.âo qui aurnUenAlacliAt>eliedcsniorl.s 
St-Roch, Ü3vi«rodl do cette *cm vine, A S heure» 
du soir. 2f

L'Association dos Epiciers
Les membres do l’Association des Epi­

ciers sont tons priés de sc réunir lundi soir,
A 8 heure», A la salle do l'Union St-Joscph, 
pour procéder aux élections de l'année et 
s’occuper d’affaires exceptionnellement im­
portantes.

2 fa .

9o bataillon
Les soldats de la corop*pu* No 7, 9« ba­

taillon, Voltigeurs «le Québec, pourront re­
tirer leur paie en s'adressant co soir au 
No 12, rue Donaconna, bureau du

Cap. L. F. Tinacxt.

MARIAGE

DECES/
TfAV°K-7A ®‘Rooh» OO ira ut * . Idü,.Mo sieur Loui» Bon façon, éplao- à r 

do <5 an» et Bix mois. ■ 1 |
ow«^ünC,ïîi11<w.al.,r?ntHou domain mardi, k' 0 heuroîj. Départ do la mai*on mortuaire coin « ch rues St-JoK ph et porch™ î5 48 Kc5°t3

S£SE®151?1“0 st-lioo;‘01 du u î
JM*:kv^r°'tVTlii A'y *“>«!
m?™IfifiSrSyss*"'ù I7lKo do « mio'1:
ÆSftÇ rî,‘tfi"Uur\auronl l'en mor.

ii a *1 ° y '‘f1 * le sa m è ru Mme Ferdinand
u.ngro», ruo J)o**jardin» No 3), A 8.15 lira. 2f If

DunKAU.—A la Htc-Fnroillo, Ile d’Orléan»!ICn!st r 'L" PriV<onL A l Ago do 23 nn» et 8 moi/] 
«pre 8 •emaiiio- île maladie, damo Marii} 
ac-i pl iuc L:iii ic-M.irqiii-, épou.-o do M, JJ 
/.ad Un beau, In-lJl tueur. '

< «Mt° Jeune femme, douée nîus belle» 
q'aluc* de lc»-pnl ot du orenr, laisse pour la! 
pleurer un 6,»qux InewsoUtblo cl doux enfant»
Si'.rp ° .n,6W ffihuim o vo .iircdi dor-j 
? M j la at®d‘uinl au milieu d’un coi.tours- nembreuv do parents ot d’amU qui laregreUc- 
font toujours. °

ACADEMIE DE MUSIQUE
• J

VcndredUc 10 Juinl
SAMEDI, LE 11 JUIN

,4
Soirées rrimatiques et Musicales
Sü\iPKiU.'M0..unKh'T0''î’ 'OU ! 10 <Io

, J, , 1 . ° bu utcimnt-Fouvcrncur euduj mmlsuoi do la ptovlnco do Quebec.0 ^

Programme de Vendredi
Les Porlraitsde la Marquise

Comédie en 3 tableaux do Octavo Feuillet * 
PERSONNAGES •

Lo Marquis de Ludo............M. W. fl. HAMEL
Lo U.mte de Noyn.t . .........M. H. VKlUtET
Frwni»,valot«lu M.«i\iuD.M.C. HUItROUdlia 
Lurçl. >uis>o du Marquis,.M. A. PELLLKlKtt
Lii ( O’ntcs^ede Fou-........... Mlle U »l THIElfc
Lifcitc, suivante do la Comtesse*... Mlle DU-

CllKSXA*
Menuet dansé par de s enfants

TOUT EST BIEN Q I FINIT BIEN -.'g
Opérette -Je Wokorlin accompagnée par uu

orchestre.
PERSONNAGES *

Félix....................................M. RAYMOND
Claire.................................. Mlle (JASAULt

God savo tho Quoen
4 Juin 1F.9L

AVIS PUBLIC
Lo nouveau Mnçadn de Thé ot Café tcni|

ïl. ISIDORE PL RHO Y
"■ UNO 330

Encoignure des rnss St-Jean et
Stc-'iarie .

DEPOT CENTRAL ÔTtHE ET DE CAFE
f 41 ' l

On trouvera A co magasin lo-imoilleurcsqufW 
litéii aux plus bas prix

EN atTOS ET EN DETAIL
avec présent donué A chaque livre.

ifne uisite est sollicitée ;
______ . i

P. S.—Nous Avon * aurai en main» une quan­
tile m uchaii'li^s du fantaisie «i^c nou* 
Tendron* •* (le* p» *x défiant toute compétition.

Noue sollicitons \v.* commando «lcinc-sicurs 
le.* .•ijW'T-' a qui nou» ferous une reduction
».p#Ci«dr.

Uno lk.do dc*4 prix - era envoyée sur dcmandQ
aux m*rchon«J«ïd''ia campagne. ___

OUVRIERS DE QUEBEC-CENTRE,n’ou- 
bîi»*? p u* «lo faire uno visite A ce magasin, vous 
y tertF bien servis.

25 ma U- 3m

1>REVET A VENDRE.-Brevet «l’invention 
rapportant 76 p. c. «1e profit. Pour detail*

WILFRID LAURIER A LA TRIBUNE.—
” Magnifique édition de» discours do M. 
Laurier «TnpuU 1571.—On trouvera onooro Aq 
bureau quelques exemplaires reliés en cuir.

23 mal 1R92. ____________________ X,

A VENDRE—Une éléganto petite voiture 
pour bébés, ft bonne composition.

S'adresser a co bureau. '
23 mai 1*02.—j no

Il i i m m w—»

HAIOS
NEUFS

.A. AjOTTIEIR

Faites votre choix d’avance ad 
... " magasin de musique

ALLAIRE
93 ET 95 <

RUE ST-JEAN
-t

Haute-Ville, Quebec.
iFTTnyLEZ

LE

MEILLEUR CIGARE
«f •

*1 -

BT.ATS-LAnKTtc»F.—-M. Alfred Blnls do Stdnt- 
Aubert, a conduit 1 l'autel 5111e Elrirc Laberge, 
de Montmairny,

1a béuwtu lion nuptialo a été donné ptr ic 
Révérend M. Bonneau.

No - meilleur» »ouhait*b

5 o:e:ctts

TIP TOP”
LE

CIGARE
A

IO CENTS

Santa Rosa
27 mal- !m.

808973


